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A l’occasion de la nouvelle année, S. S. Pie XI annonce la promul-
gation prochaine d:un.Jubilé qui devra commencer le 2 avril prochain,
Dimanchedela Passion, et se terminerle lundi de Pâques 2 avril 1934.
Cette année qui'‘commezce sera done pourtoute la chrétienté : l’Année
Sainte, en éommémoration du 19 ième centenaire de la Rédemption du
genre humain.

Sa Sainteté explique qu’il ne s'agit pas ici de fixer le difficile pro-
blème de l’année exacte de la mort du Sauveur. Comme onle sait, la

question est discutée de savoir si l’an 38 est bien la date du crucifie-
ment, ou plutôt J'an 34. ; il y a divergence d’opinions à ce sujet. Le
Saint-Père dit néanmoins que les probabilités en faveur de l’An 33

réunissent des arguments de plus grande probabilité, sinon d’absolue

certitude. À tout.événement, l'Année Sainte couvrira la plus grande
partie des années 1933 et 1934, ct ce sera durant ce temps, pour tout ie
monde catholique, la célébration du 19 iéme centenaire de la mort
du Christ et du evcle des faits divins qui I'accompagnent.

Dans un temps-où la mode est aux centenaires, dontle sujet, pour|
plusieurs, est souvent fort discutable, le Pape déclare que du moment
qu’il s'agit de célébrer l’anniversaire du sublime rachat de l’humanité,

notre devoir est. de mettre tout notre cœurdans la célébration conve-

nable d’un semblable événèment. L'incertitude de la date n’est rien,
car…:“cette incertitude de l’année n’enlève rien à la certitude et à l’in-

finie grandeur des bienfaits que nous avons tous reçus. Si les hemmes

de 2033 arrivent-à.posséder, par de nouvelles découverteset cle nouveaux

caleuls, la certitude pour l’une des années en question, ils sauront
faire leur devoir. Nous devons satisfaire au nôtre.”

S. S. Pie XI di t qu il est salutaire de ramenerl'esprit du monde à la

contemplation d’un spectacle inénarrable qui nous tirerade l’angoisse

de l’heure présente.…: ‘Ce ne sera pas, déjà, un mince bienfait que le
monde n’entende plus uniquement, ou presque, parler de conflits el

d'opposition, de méfiance. d’armements et de désarmement, de dom-
mages et de réparations, de dettes et de payements, d’ajournement et

d'insolvabilité, d’intérêts économiques et financiers, de misères indivi-
duelles et de misères sociales. Que le monde n’entende plus seulement
ces notes, mais aussi celles d’une si haute spiritualité,d’un aussi fort

appel à la vie et aux intérêts des âmes, àleurdignité, à leur prix dans|

le Sanget la grâce du Christ, à la fraternité de tous les hommes divine-
ment scellée dans ce même sang, à la mission salvifiquede l'Eglise
dans l’humanité, à toutes ces autres saintes pensées et saintes éléva-

Ce fut le défilé, large et facile,
qui conduisit les premiers labou-
reurs vers les plaines fertiles,
qu’à même son lit, pendant des
siècles, complaisant, il avait for-
mées.

Ses flots ont ‘bercé l’enfance
de notre histoire.

Si vous avez connu la désola-
tion maudite des champs qui ont
soif, des vallées qui se disputent
les gouttes de rosée, des collines
et des monts pelés, où la brise
cherche en vain une feuille pour
frémir sa chanson, vous compren-
drez que la goutte d’eau, qu'ici
l’on dédaigne, vaut plus que l'or.

Un ruisseau, c’est du froment
qui coule; un fleuve comme le‘
nôtre, une éternelle moisson.

O! retrouver, ne fut-ce qu’un
moment, notre St-Laurent tel
qu’il était autrefois: sans pa-
quebots monstrueux, sans bouêes
lumineuses clignotant dans la
nuit, comme des étoiles naufra-
gées !

Là où s’aiignent des quais de
béton sale, s’ouvrait, invitante,
une anse de sable fin.

Un sentier sous les pins, quel
boulevard magnifique; et, pour
rêver au soleil, quel délice, qu’un
banc de mousse fraîche au flanc
doux du Platon !

L'eau claire, vierge de la souil-
lure des égouts de ville, passait,
frémissante, dans sa course in- tions qui ne peuvent pas ne pas se dézager des divinsfaits qui seront

l’objet de cette célébration, pour peu quel'esprit y prête attention.

EtS.S. Pie X1 fixe lui-mêmeles grandeslignes du tableau qui devra
être sous les yeux de toute l’humanité et parler au cœur de tous.….:

“Nous voulons inviter tous les rachetés à contemplerl’œuvre ineffable

de la Rédemption accomplie parle Christ. Plutôt qu’une œuvre,c’est
un ensemble d’œuvres divines, admirable à considérer dans sa partie
essentielle et culminante. .Rappelons-nous, et pensons un instant: la

dernière Cèneet l'institution de l'Eucharistie, la première Communion

et l'initiative sacerdotale des apôtres; la Passion, le Crucifiement et la

+ deJésus ;. Marie au nied. dela Croix, constituée Mère. deshom-
° BeeRéqurrection du Rd. condition et: promessé de la môtre/

lé pouvoir de remêttre les péchés confirmé aux Apôtres ; la primauté

conférée à Pierre ; | Ascension de JésusauCiel ; la venueduSaint-
Esprit ; le début triomphal de la prédication apostolique.” C’est-à-

dire, tous les faits admirables qui ont commencé la vraie renaissance
du monde, cette vie ct cette civilisation chrétiennes dont nous goû-

tons les fruits.

"Si depuis l’ère chrétienne le début de chaque siècle marque l’an-

niversaire de la naisssnce du Christ, les trente premières années de

chaque siècle marquent : ussi l’anniversaire de la vie cachée du Sau-

veur. C’est à partir de la trentième année à la trente-troisième que
l’on fixe l'anniversaire de la prédication de Jésus. C’est durant ce

laps de temps qu’il a passé parmi les foules qu'il a préché Yamour

du prochain ; qu’il a guéri les malades, et s’est penché sur toutes les

douleurs de l’hümanité. La doctrine sublime qu'il semait partoutesles
routes et les places. publiques était toute imprégnée de l’amour de Dieu
et de l'amour de nos ser blables… Aime ton frère comme toi-même

et ne lui fais pas ce que tu ne voudrais pas qu’il te soit fait...

Un peu avant l'anniversairé du- 19 ième centenaire du début de

cette prédiçation de la dcetrine évangélique, l’humanité entière était

frappée durement par la désorganisation de toutes ses forces écono-

miques et le bouleversement de toutes ses facultés de production.

Comme subitement prise de vertige, l'humanité versdit dans tous les

excès,excèsde jouissances. excès d'injustice, excès d’âpre égoïsme.

Touté'la déctrine d’amour du prochain était méconnue, et, le plus sou-

vent, volontairement repoussée. De ce débordement de toutes les

passions humaines ne pouvait sortir autre chose que la haine, la mé-

fiance et la rançœur des uns contre les autres.

Et voilà plus que trois ans que tout cela due. Le Pape nous
demande, à nôus qui n’avons pas su nous inspirer, durant les anné:s

d’abondance, de la saine doctrine de justice et de charité, de nous
tourner maintenant vers le dramefinal de cette vie du Christ etde
contempler quel: fpt le prix de notre rédemption. C’est aux derniers

jours de sà-trente-troisième année passée sur la terre que le Fils de

‘Dieu a multipié les. preuves de son total abandon en la volonté de
Son Père, de son acceptation volontaire du suprêmesacrifice, et de son
immense amourdes hemmes. En un vivant tableau Pie X1présente

à notre méditation chacun des actes grandioses de ce drame immortel.
Coup. . .

Souhaitôns que, hous rendant à la pressante invitation du chef de
la-chrétienté, nous retrouvicrs durent l'Anrèe Sainte qui va bientôt

commencerl’esprit de foi cui rer.dra | humanité meilleure, etramènera

la justice et l’amour du prcchain dans les rangs de notre civilisation
, désemparée.…

Ç Demañdons que de cette année de prière sorte enfin cette paix
dont-nous avons tant besoin. Le Pape veut que les faveurs et les

grâces’ de ce jubilé s'étendent à-une année enlière…: ‘afin que toutes
Jes âmes, les plus distraites et les plus affairées trouvent le temps et le
moyen d'en profiter avec la largesse nécessaire. 11 proclame doneque
l’année qui-commence sera: ‘L’Annéé du saint Jubilé, l'Année sainte,
afinque cette célébration ait aussi la plus grande valeur possible de

- Prière et d’expiation, de propitiation et de saintes indulgences, de re-
.‘Pentir et d'abondante sanctification. De tout cela nos jours ont
.particuliérement besoin au milieu de tant de tribulations, dans un tel
oubli. de-l'éternel, dans ce paganisme qui envahit la vie, dans unetelle
recherche du;plaisir, de la vanité et de l'argent, dont on abuse dans
Funet l’autre.” 3
3 Joseph BARNARD
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finie; et les vagues s’en venaient
tour à tour rafraîchir la grève
avide, puis se reliraient, pour
aller, plus loin, offrir leur caresse.

Quand le jour s’en va, par
les beaux soirs d'automne, au
lieu du jeu banal des rayons
sur la tôle des toits, on pouvait
contempler longuement, sur la
côte d’en face, l’immense hori-
zon.des. .érables- en -fête -dans-
un rougeoiment.

Ou bien, admirer, au printemps,
dans sa puissance irrésistible, le
géant qui s’éveille et fait éclater,!
sans brise-glace, l’épaisse cara-
pace, patiemment martelée l’hi-
ver ‘par les janviers mordants.

æ|

Le fleuve a vieilli. Sa jeu-
nesse ingênue est déjà lointaine;
en vieillissant, hélas! c’est la loi,
il s’enlaidit. Ou plutôt, ce sont
les hommes qui l’ont flétri, sans
pitié pour la nature naïve, qui
au progrès, ne peut offrir que sa
beauté.

Pourtant, un jour, les flots
bienveillanis avaient accueilli,
sans murmures la première bar-
que de chêne, et souri à la blan-
cheur de la première voile.

L’écho, flattê, avait redit, plein
d’émoi, l’admiration tombée des.
lèvres.de nos pères, mais bien-
tôt aussi , il avait dû frémir, au
tonnerrre des arquebuses et des
canons grondeurs.

Des villages sont nés, peuplant
les rives sauvages; les bois re-
culent sous l’assaut des prés;
cependant, l'ombre des clochers
est si douce, que le fleuve par-
donne.

Il a connu, encore, la douleur
profonde de porter, sur son cou-
rant lêger, les lourdes ‘‘cages’’
où souffrent, enchaînês, les corps
meurtris des pins blancs de ses
rivières; tandis que chantent, d’u-
ne voix monotone, les ‘‘cageux’’
d’en haut couchés à l’ombre des
tentes piquées sur les écorces,
comme des champignons blangs.

C’est enfin la blessure des étra-
ves géantes, la rage des hélices qui
troublent le sommeil des battures
tranquilles du fracas de leurs
vagues artificielles.

Comme il doit regretter, notre
feuve, le glissement lêger des
canols silencieux, et la’ caresse
cadencée des avirons luisants!

0-0-0-0

‘Ces jours lointains nous sem-
blent frais et sereins. Le St-
Laurent majestueux, est encore
là pourtant, plus morose il est vrai
que jadis, mais c’est toujours lui,
dans toute sa gloire, et nous’ l’ai- Ci py
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‘ .. ' Méeonfonts des rations mililaires, 3¢0-hommos employésà ln
réparationdeIn citadelle, otloir’s dans celle-ci, ont refusé-dé travaillor
Kardi5> Ils ont onvoyé-une délégation au surintendant, M. W.L.
'brbes, pour lui: représentyr gue si les diners avaiént du-hon sens, lus

déjeuners etlos soupers w'ctaiont pas suffisants, pour des hommes
travaillant 8,pic ok à la polle. ‘La police locale fut alortée oncas de
besoin, minis ait> futinfornice que Ia protestation était paisible et quo
ses services ne serdient pas requis. Ces hommes, sont payés 20 cents
“\Parjour,‘et sort:ldgés et nourris en. vertude l’aide au- chômage,
Ë 0° À
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mons quand même. Il nous attire
; et nous lient plus que, tout autre.
Nous vivons de sa vie: rappeler
(sa jeunesse, c’est faire revivre
la nôtre.

Ailleurs où il passe, il s'offre
des Îles charmantes, ou ‘bien se
‘délasse à courir des rapides.
Chez nous ‘il est plus intime.

‘

la mort de Mine Dr Gustave Tur-
cotte. née Emma Houde. épouse
de feu Dr Beüjumin Vigneau et en
secondes nocés de feu 1” Gustave
Turcolte. Ele est morte hier.
chez sen Pis. M. le Dr L-IF. Vi-

gncau, roe de la Cathésral-. à l'âpe
de 89 nus el -4 mois.

Elle laisse. dans le deuil s = fils:
M. le Dr J.-H.,Vigneau. des Trois-
Rivières. M. le nolaire C.-K, Vi.
gneau, aussi ‘des Trois-Rivières.
et M. A.-M. Visneau. de Sher-
brooke.
Le service aura lieu à la Cathé-

drale jeudi matin, à 9 hres, La
sépulture se fera à S.-Célestin,
Nous prions la famille Vigneau

de recevoir l'expression de nos
profondes el- sincères svmpalhies.

L’Heure: Catholique
La causerie religieuse à lHeure

catholique du T5 janvi.r. organisée
par le Comité des Oeuvres catholi-
ques de Montréal. sera dennée par
le R.P. Fortundt Laurendeau. SJ.
11 exposera ‘“lês leçons d: Naza-
reth", Celte ceuseri> commencera
à Gh. précises. . À 6 h. 20 audition
ac chant religieux.

La politique espagnole
condamnée par un

républicain
Madrid.- - Cu important dis-

cours politique qu'a prononcé à
l’Athénée de Madrid. foyer du ré-
puvlicsni-me espagnol. M. Miguel.
Unamuno. un des chefs iilellec-
tuels de la République. à provoqué
"ne profonde sensation dans l'o-
pinion publique.

L'auteur “s’esl élevé, nolam-
‘mént, en” effTivet - véhémence,
cortre le régim: d’.xception que
subit l’Espagne. ll a démontré
que le lihéralisme avait fsil faillite
el one la République n'était plus
que ln contrefaçon du régime répu-
blicain et ne de liberté qu’il devrait

æpportar. - ll condamna dans les
termes les plus vifs l’expulsion des
Jésuites eu les incendies da couvents
— qu’il appela des faits misératles…

Celte silnætion a provoqué Un
grave mécontentement con Espa-

une. Et il a souligné. à cel égard.
que les partis monarchistes ont
gugné plus de 10,000 voix aux élec-
tions catalanes par rapport aux ¢-

lections de 1931.
“Il faut voir là, a souligné M. de

Unamuno, une protestation contre

celte inguisition policière qui in-
vente des périls imaginaires peur
justifier des lois d’exception.”

Ces paroles enlété applaudieset
ont fait d'autant plus d’impressicn
que la position personnelle de M.
de Unamuno. homme politique.
écrivain. historien et philosophe.
est des plus éminentes dans lës-
pagne nouvelle.
M. de Unamuno ne s'en Liendra

pas là d'ailleurs.
Félicité dans les couloirs des

Corlés par plusieurs députés. M.

de Unamuno a déclaré. en cffel:

“Mier. jai div me refréner. Mais
ce que jai dit west rien auprèsdus

paroles que je prononcerai nn jour

aux Cortès. J'ai longtemps ‘hésité:
c'est le discours du président du
Conseil. niant Uindépendancede la

magistrature. qui m'a décidé à

parler. Moi. vieux républicain. je

constale que la République ne me
satisfait plus”.

~

Nul mortel n'a eu a vee Jésus des
rapports aussi inlimes el aussi
familiers: Joseph, par ses soins
paternels envers le Fils de Marie 2
fait-ressentir la reconnaissance au
Fils de l’Eterue': il est juste de
penser que des honneurs partieu-
liers et un crédit: supérieur dans le
cicl onl acquitlà-cette reconnaissen-
ce. Dom Guéranger

 

Après avoir musê au hasard dans
le grand lac St Pierre, il rassem-
ble ses eaux dispersées dans les
bas-jonds, les fait rentrer en li-
gne, pour mieux saluer notre ville.

Nos rives douces n’ont pas
de caps, pas de rockers abrupls.
Même, le soir elles s’effacent,
afin que miroite, sans obstacles,

lune d’été.

A. P. Les Trois-Rividres, 2 janvier 1933

 

la -bande d’argent des clairs de

Gagnon
Président de l’A.C.V.

SOCIETE ACTIVE

Dimanche après-midi, avait lieu
duns les salles des Syndicats Ca-
tholiques la réunion de l'Associn-
tion Catholique des Voyageurs de
Commerce, Section Laflèche.

Celle assemblée était convoquée
spécialement pour prendre connais-
sance du rapport qui sera envoyé
au Conseil Contral de l’Association
qui tiendra son congrès ce mois-ci
ot pour l'élection des nouvenux
officiers pour Pannée 1988.
Ce rapport, sans être volumi-

«noux, reilète cependant le travail
lintense de nos Voyageurs et preuve
reombien cette Association inérile
| non seulement de vive mais a droit
Lial'attention el a l'Hoge de tous les
citovens de Trois-Rivières.

St l’on résume brièvement. les
activités de nos Voyageurs durant
l'année écoulée, il est bon de re-
marquer le travail au'ils ont ac-
{comph contre le blasphème, par
une senuune toute entière consa-
erie doce mouvement en faisant dis-
tribucr dans tout le district, pan-
carles, pamphlets, médailles, ete.
Ajoutons, de plus que ce mouve-
mont à pris fin au monument du
Saer’-Ceeur «t que 30,000 per-
SONNCS se sont rénnias pour aceli-
mer Celui qui a dit. “Ne me blas-
phèmeaz as”.
Le travail des Voyageurs à rem-

port“ d'éclatants succès pour la
cause du francais, les revues im-
morales, les relrailes fermées ct
l’organisation de conférences ici et
ailleurs.
Le nouvel exécutif élu pour I'an-

née 1935 est comme suit.
Président. Hervé Gagnon: Vice-

erisident. J.-C. Boudreau: Chef
de sevrélariat. Bernard Benoit;
Assistant speritaire, Fenri Boau-
nier: Trscrier. L. Létournéau:
Bibliothécaire. A. Carle: Ex-pré-
sident. J.-B. Laberga.

La journée de dimanche était
toute. consacrée pour les Voyu-

 
 

geurs, Elle débuta par une messe
dans la spacicus> chapelle des
Sceurs Dominicaines, dite par le
Ravirend Pére Castonguay, O.M..-
I. Aumônier de la Section Laflèche.
le sormon de circonstance a été
donné par M. l'abhé Ch.-Ed Bour-
cois, maxvisiral exposé du travnil
accompli par nos Voyageurs.

Le chant par les petits orphe-
lins alla droit au ccour de tous les
parents qui assistæiont à la messe
avec leurs enfants.
La journée à pris fin par une

fête de famille qui eut lieu dans ln
grande salle dos Syndicats Catholi-
ques et qui réunit tous les membres
de la Section Laflèche accompagnés
de leur femme et de leurs enfants
Ce ful une soirée inoubligble qui
terminait une journée bieh remplie.

—t—

Contre |’admission
des enfants au

cinéma
Veiet quelques lignes extraites

du témoignage rendu en 1928, à
l'enquête royale sur le cinéma. par
a éducateur de grande expérience.
M. C.-J. Magnan:
“De sepl à treize ans. l'enfant est

on |.lcine croissance: il a besoin de
récréations au grand air. de som-
meil. Or les séances de vues ani-
mées. l'après-midi. le prive du plein
sde pendant les jours mêmes qui
lui sont donnés pour se reposer des
faligues de la classe: le jeudi et le
dimanche. et les séances ‘du soir
l'énervent, surexcitent ses nerfs.
excitent son imagination el nui-
seul ainsi à son sommeil. Au poini
de vue intellectuel, les éducateurs
remarquent que les enfants qui
fréquentent les théâtres sont dis-
traits, parfois réveurs ou excités
oulr:z mesure. Pendent lu class | ils
sont peu ou point attentifs et au
cours des récréations ils, cherchent
à imiter ce qu’ils ont vu sur l’é-
eran. | a grande tension nerveuse
que l> film impose à l’enfant dé-
passe ses forces et impose ses fa-
cullés intallectuelles naissantes un
effort disproporlionné.”

IV s'est anéanti, el le nom qui
convient au mystère ineffable où
Dieuse donne a nous dans la cène
mystique, c'est l’anéantissement.
_ Saint Denys d’Alexandrie.

æ
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LA SESSION OUVRE AUJOURD'HUI

Aujourd’hui, le parlement de Québec commence une session
nouvelle. TN sera intéresseant de suivre le travail de l’Oppasition sous
la conduite de son nouveau chef. M. Maurice-L. Duplessis,

-0-0-0-

LES PROFESSIONS DES DEPUTES DE QUEBEC

La profession légale compt, le plus grand nombre de membres
parmi les députés da l’Assemblée législative de Quebec qui se réunira le
10 janvier, lors de l'ouverture de la session provinciale. 11 y a à la
Chambre 26 uvocals et notaires: 1f marchands; 5 agents d’assurances:
18 cultivateurs: 10 médecins: 5 manufacturiers: 3 journalistes: 3 entre-
preneurs en construction; + courtiers ct financiers: 1 comptable et 1
professeur. Le plus vieux d>put: est M. Alexandre Saurette, de
Missisquoi, qui à 75 ans. Le plus jeun. est Me Paul Sauvé. qui n°4
que 26 ans. ‘

-0-C-0-

ASSEMBLEE' TRAGIQUE EN IRLANDE

Dublin.= Trente ‘personnes ont été blessées au cours d’ube
bagarre à la réunion électorale du parti Cumann Na Ngaedhael di-
manche. Parmi ces blessés & trouvent une femme et un enfant. Mal-
gré un échange da coups de leu, Loutefois, personue n’a été touché.
Ce fut une assemblle orageuse. Un groupe de parlisans républicains
s’est mêlé à la foule 2t à empêché les orateurs de parler var leura.chants
et leurs cris ininterrempus. En plus ils ont eriblé d'oeufs pourris les

orateurs. ’
-O-0-0-

ENCORE UNE EMEUTE DANS UN PENITENCIER

__ Les Cmeutes deviennent à la mode dans les péniténciers. Après
Kingston el autres voici qu'au Nouveau-Brunswick, à -Dorchester.
ne sincule, à ce qu’il paraît préparée longtemps à l’avance parles pri-
sonniers fut déjouée par l'indiscrétion de l'un des leurs. Quelques
hommes ont été blossés au cours de la mêlée qui précéda l’étouffèment:
de l’émeuts. Des membres de la police montée canadienne ont été
appelés à l'aide et font maintenant la surveillance du -pénitencier.:
La mutinerie « commencé exactement à + h. 05 samedi après-midi.heure à laquelle les prisonuiers sont généralement à la veille d’êtrerao
menés à leurs cellules. par une manifestation dans une petite remise
où l’on emmagasine In pierre. Ils étaienl tout à fait finis à 9 h:80
samedi soir, bien que certains prisonniers aient hurlé en choeurquand
on les eût renfermés dans leurs cellules. © Lu nuit se passa dans le.calmele plus complet et la journée de dimanche s’est écoulé sans autre inci-
dent.

-0-0-0-

DES POULES REVELENT LA PRESENCE DE L’OR
Su

am -

dain_. On altrouvé, pour la quatritane fois, danslegésierdes pou
fernie de TärentoriR près” du FautSre-Mfite” despébitéss” Les
poules avaient l’habitude d'aller chercher leur nourriture sur les bords-
de la rivière Root. On en a conclu que cette rivière roulait de’ l’or:
On àentrepris des recherches et l'on espére découvriruiriche terrain
aurifère. ‘ ; 17

-0-0-0- !

CHATEAU UNIQUE DANS SON GENRE aE
+

Ce

_ Knole Castle est une demeure unique en son genre. C'est da
moins ce que prétend Mme Victeria-Mary-Sackville-West, auteir
britannique bien connue. Cette vicill: demeure fut octroyéeà l’un
de ses ancêtres, Thomas Sackville, par la reine Elisabeth, dont.ä était,
le trésorier. Knole Castle contient 365 chambres, soit une pour chat
que jour de l’année: 32escaliers, seit un pour chaque semaine dé
l’année et sept cours, soit une pour cheque jour de lasemaine.. Mmë-
Sackville-West est née et a été élevée dans cette demeure historique:

* -0-0-0- So

CALVIN COOLIDGE, EX-PRESIDENT DES E.-U.. A SON DER-
NIER REPOS Un À SON DER:

Calvin Coolidge, trentiéme président des Etats-Unis, est mort
soudainement jeudi. TI était âué de GI ans. Mme Coolidge reve-
nant d'une cours dans les magasins trouva son mari.mort sur le lit
d’une :chambre aux “ Beeches”. la maison qu'il habitaitdepuis son
départ de 1n Maison Bianche, à Washington. àl’expiration deson terme
de président. Ses funérailles ont eu lien samedi à 10.30 à Edwards
Congregational Church, église à laquelle il appartznait.
se LORS du défunt fut ensuile conduit an autoà
Plymout, Vermount >ù se fern à trois heures l’inhumation:
Calvin Coolidge. le trentième président des Etats-Unis ot le ser
ex-président survivant,est décédé subitement chezlui, le & janvier,
d’une syncope. Il avait cu 60 ans le + juillet 1982, La»

von 8°"

0-0-0-0-0 LE wr a

PREMIER MINISTRE MALADE I
Co ; , SUNIL

Le premier ministre Gordon-S. Tarrington. de la NouvelleEcossé,-
a été transporté d'urgencz à l’Hôpital Général Victoria samedi àl’érri
vée d'an train spécial de Trutro. Les autorités de Phopitalrefüséät-de
donner des détails sur la nature de ln maladie. Le premier-ministreedf

  

tombé subitement malade à sen retour de Sydnay, et laisse le train
Sydney-Halifax a Truro. CdRTE

-0-0-0- CARey
LES VICTIMES DE L’**ATLANTIQUE" y MIE “

E On arotiré de la coque caleinée du paquabot.* Atlantique”qutneit
fou sur la Manche, mercredi dernier, et qui n étè remorqué: dans; ce
port. les corps affrensement brûlés de deux chauffeurs ot de trois. autres
de leurs camarades qui n'ont pas encore été identifiés. . Les. hoñnèurs
navals ainsi que les rites religieux furent accordés'à ces victimés, di-
manche. Le drapeaufrançais fut placé sur ces dépouilles et le capitaine
Schoofs, commandant de l’Allantique, ainsi qu'un’ prétre grirontla
têtedu triste cortège. L'incendie qui n’est pas’ complètement Étéint-à
l’intérieur de l’énorme coque est cependant sous contrôle. Hier, dès
flummes s'attaquèrent au liège qui entoure les chambresréfriæfrantes,
mais ellesfurent complètement éteintes. ohm mm

, ~
“ -0-0-0-

CINQ BLESSES DANS UN DERAILLEMENT

Cinq passagers ont été transportés à l’hôpital dé,HawKesbürÿ,
Ont, dimanche, souffrant de blessures sans aravités reçuesduandtéofs.
wagons d'un -convoi du Pacifique Canadien filant -cntre Ottaiya w6t
Montrial, sautérent hors de la voic & trois miiles & Pouest deCalumet,
Quélus. Cette nouvelle à (té communiquée par le chemin de fer. Lés
blessés sont. Mme fmile Gaston, de Verdun, M. ot Mmé. Lucie)
Thomas, de Montréal, Mme Denise Jetté, de St-Hyacinthe,et Mile
Claire Huneault, de Calumet. Quelques autres. passarers :ont.rédu!
des contusions légères. L’accident s'est produit à 4,14 dimanche et a été-causé par-la rupturedfün-rail: . . — -
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sue ‘ son nes printers. -—F#Aune Rouleau.et leurfs Jean- Ofirandes. de messes:M; a Cassel Le,Mile jg-Lou =

es eo Clade. en visite chez, M. Érnest Mme del Therreault. To MmeBi oniBou:18 esc Gates AM. .

Sui. or Dégilets. récomment. Lo BdüqWëté spiritüels: les fa- Mine Antoine Lüjien( Mme Ar-| SPECIAL: ~tii-Si¢ à Fau Chaude =~ garantie --

GA M. et Mme David Cyrenne [milles Jes. Therreault, Isruest Beis- Umr Ringuette. Mile Anne-Merie

pâte et leurs enfants Ga ton et René} uit. Frank Coutv. MHenri l'i-[Jülien. Mlle Alice Lesserd, Mile (val, reg. $1.79) pour. 99c.

ri des ‘Trois-Rivières. sont venus pas-[nerd. Mlle Mnrie-Rose | inard.

|

Marthe Perreault, Mlle Aline Dam-

-er quelques jours chez M. Joseph{M. et Mme EmileMoule. Dame |phousse. Mlle Edouardina Fi- LA PHARMACIE WILLIAMS

Bergeron. du rang S.Pierre Ju se- [Ye dosgph Cfampouf. Mile Mur-|chette. MMe “Mariel,0uie Fortin,

1360, rue Hart . Téléphone Nol 'maine d rniere. guerite Bele éri MM. et Mmes|Mime Ernest Lrmy Sle” Frau

> soeur dernièrement, Mme Char- Artorio Lan dry. la famille Lassier iy \ |
‘ jf on. M. Wilfrid Lawler, M. An- ;

dès Trivs-Rividres. toine Gélines, M. Pronçois Dianne. Seul Agent pour les remèdes Rexall heSola,

Mile Winnié Colhert. visitait Johm.y Cerignan. Lydger Ronle. çoise Desrosiers. Mlle Flory HRea-

les Turéotte et
…ù elle passa quelques jours, et] M. Heurs Metzadelbanteth. un

|

MM. Æugustin Jos on. Jsphieiving enchanté de soni voyage.

|

des. citpyer$1ds onus de cette J Crile, M. Fhilippe Maite,

| M. GérardMésourdi on TO locrlité- défunt, laisse à ons M. Thomas La my. Mme Edouard 777
chez > mère Mme Vve J.-B.jceux qu pi comm, l'exemple ttiravel, Mile < ‘arpentier. M. Bid) Mme d-Bte Lemes ot ews, Bl:

|
. ) cas lil LE BIEN PUBLIC est Édité

  
 

 
 

  

 

  

 

 

 

  

Bendy

.

de Montréal, récemment. {d'en citoyen Honnête”et charit=ble Sy
. YN. : , mound” teal. M. Georges Adams. learnt el dean-drcques. Milles

MIM. Joseph Blondin et ses-et celui d'un excellent chrétien.

|

M, Nercisse Lacombe, M. Engel

|

Rachel el Ang y Jos par la Cie Le Bien Public, Ltée,

fils Roland. Rohert et sa jeune fille! € hi ier UF host “HR achel el Angc.e Ricard. Ae d M. l’abbé J !

Mereelle, sont allée prêter leur n témoignage hien signifier ' bert Bellemere. M. J.-A. Finewd.

|

Yyetle Pronovost. Mile Gener |dORE M. ab .-B. Carigran,

! Loe je hant de swags de l'estime dant jonisseit ce MM. Remi et André 1:sul, ete.| Mongrain, MM. heyri-tenl. Léc-|Ëest le gérant, et imprimé. par

Angèle d “on al Con Ii vénérahle citoyen es fat le défilé

|.

Tr gétunte spparlensit aL In] Francois Cessette, Mlle Vrulive l’imprimerice _St-Joseph," pe

te Mile ‘Berthe etetite fe ill et d'amis emmprossés aps trenternité du Tiers-Ordre. Mongrain, M. Cherles Tradel. > dos, rae Bonaventure,

hice. de S-Peul de Chester, est Fon] es el Ho To deter a ny Les invités se séparèrent à une rois-Jivilres.

venue prefudre sa Vicauce chezsa rosiereon on MhMle Funérailles de M. Joseph heure avancée, rapportant an e-

more Mme Emilien Désilets du res are ionglempy pére “ ae et] Lang'ais gréable souvenir d+ ces courles

rong S.-Fierré care ceux out l’on con, heures prssées ensemble. ont élé visiter des amis à- St-

p PE Ma ri Pratte. dur ren fièn ne pourræ combler le vide im-| Déc, 24 Samedi, a 8 hres. em. Joseph. dimenche dernier.

SM a3 c si Cc + :rice ni te chez M mens Re le mortvient de erev<er [ent eu lieu en l'église pu issale, _ M. Rosario Bordc'eau est allé

als ès deteste Peer he le Ste- dansle cercle étendu dases pareut=}les funérailles de M. Jose<h Lan-1}

es

statisti . : . à Grand’Mère par affaire

>. Luehitrinte LETecite pe ei sms, glpis, âgé de 80 ans. époux de feu

|

1-68 Statistiques de l'année 1932 - :

é dal tan t. 1 all |— Angele de david. ame aes Sa récempense sera graude care Joséphine St-Yves qui l'a précédée 1 vépul . , .

des MM, Albert. Wilfrid et Ro hie os en Pie ai3ace fdens Tv tomb» ily a quatre uns. ture "enfant eddee . pi ESE

. © “tet Pa trouvé digne de Ti. lonsez e dé : i enfant: CC entant. rige ’

nous Y\ serons” hort Lethiece. pie d:auntiebe à son bonheur, ne ver er Un de intuese nienfants. haptémes. " Chaque abonné devrait

, Uhiecu. étzient les invités de eff fpumes ext du heat du CL à vit A bhéi :

“Je ne sais ce que je donnerais pour | Alice et Germaine S-Onge. défet nou: attend. ohde) tiePa M. Charl . se faire un devoir _

aller en ville voir la partie de hockey if pécier x-Rang dimanche; se sont A Madume Metyadelr}arteth [chanté é. M. le € “ D. Baril. |p wrles 1.combe, Rzoul

demain soir,” disajt Léon. “Inutile d'y joint à eux Mie Blanche Pratte el (a toate la famille en deuil, nous olpis per On cure of ary Parent cl Mile Nola Moi and d: nous trouver un

v M. lenl Racine et Rosaire Cyrenne! pré “ol Ic isle CATAL diecre eV soux-|été à St-Tite dernièrement. ’

songer. jamais nous ne (rouverons 4 Vill -Auhiy et se | présentons hoplûssincères conde-|diacre deMM. jos abbés D. bi . | t 5

acheter des billets.” Mme Wilbred H-Aubin et seflénnces. | verno he pf LC Lafontaine. M. Victor Bordelon. M. Ar- ecteur nouveau.

‘Pourquoi ne pas appeler Paul par jenferts du rang 5ele: om Pa. Lafamille Metzadela' auleilire-| ‘Le chorale renilit vec succès thur, Rieurd. M. M1-Saul Blas,

Longue Distance?" lui suggéra Gertrude. | menace dans wwznrille mn LotSommersès persennes qui fai la messe des moris harmonisée.| y "

‘Peut-être pourrait-il t'en obtenir.” Louis€rotentt an duréceu g-lont témoigné leur sympathie | Faisaient vartie du choeur de
Ri

| “C'est une idée. je l'appelle immédiate- sumedi et dimanche « | l’occasion de la mortda M. lieurs { chant: MM. Antoni Gravel,
c

Pour 30 cents ment”
Metradelnbanleth. soit par offran-| Raoul SL sean. Maurice Bél: nd,

of

à bauvez télépho De nin lus tard il ate | ; des de messes, bouquel- spivitu2ls., Adrier. Lacombe. Alphonse Pa-

; vas pouveztéléphoner eux minutes plus tar cignait Famille bien connue dans le|scrvices rendus cat assistance #ux|'cuin, Nelson! Lesage

: 4 environ Paul. Ce dernier se faisait fort de lui deuil fünérailles. MN, NCISCN Lesage.

à 1600 miles trouver un billet. Mieux il aurait éga- oo . | Les porteurs étaient: MM.

“ appelant entre lement un siege pour Gertrude. Co. t- Dernièrement. s'éleigneil douce- Jeseph Delcourt, sai Grenier, Elie

ostes après 8.50 pun. Quelle partie intéressante” disait ment d ans le Seigneur. M. Hemy ' ne5m nish:arethe Fmilicnn 5énéreux, Adé-

Voyez la liste des taux

|

Gertrude au sorur de la patinoire. “Je Mel Val: banl te An- 0 ar aribean ermile Fortin.

vacelabanleth. époux de An ‘

x,premiére. pages dois un gros merci à Paul — et je suis (oinelte Blanchette; bY l'âge de 52 Laporte de‘Devant « Ont fait li quête:MM. Joszph

; contente que nous ayonslc téléphone.” sits ol 7 mois. M fut emporté ee ITes el Joseph Ricord. M. Ad.

<jer une longue et craelle ‘maladie.
Milnt, E.P.F conduisait le cortège.

Assistance: M. Augusiin Doyen.

chréticnnement supportée. souffer-

Le service de tP avec une 2nlière résienztion à

la volonté divine. M. Metzadelu-

Penleth. était malade def iris quel-

Longue Distance dues aûnées uisis 50 makulie ne

lgi<-ail pas prévoir wie” mort si

o cdi. Mais Dien daps ses dé-

est remarquableme nt bon marché

=

|crets irsenduhles. en avait aécidé

’
I alas. Cependant. il aie Pu pas

s Foviste, car il passa ses

Brdic ‘dans une con-
Mine Ferdinand Arvisais. Mme O.-

tinvelle préperetion à 1a mort. el “ {R. Lafièche, Mme Gédéon Rons-

Sera toujours chez lé propriétaire sean, Mme Gélinas, Mme Omer

M. William Lesage. M. Georges
Adams. M.aoseph frépanier. M.

Nercisxe Lacombe. M. Ernest Le-

sage. Rosaire Deyon, M. En-

tt‘Bellarnare. M. Napoléon
| finiert. Mme Isaï Grenier. MM.

| Phjladelnhe, Richard, Paul-Emile
Barihean. Mas Camilicme. 1s-:

telle. Germaine. Pauline Berinean.

 

 

 

  

 

  
 

 

 

 

 
 

 

  

 

   

 

 

   

 

 
 

   

    
     
  
 

  
       

   

      
     
   

, Dr J. H. REMINGTON fersSitime|nn [RiaMie ecran
4 SPECIALISTE pone 1NA Jaisses T fux siciisd spéciale. C’est la meilleure an- Mlle Marcelle Coutu. Mi» La-

à l'Hôpital Saint-Joseph et à la Crèche Hoparce yt0emir hich rem-{, Donce. © a. fecnière. Mlle « plier Mle i

Maladies des enfants N les continents : Jidiette  Pambert. Mlle Bridgilte

|

;

1265 RUE HART Téléphone 1170 dre CE PRE qu'il recul desl Demandesles accemoires de R35,ops. Mite, Dalosée Dale
=

| dérriers saerbmérsts lui faisant en- QC “Ile LABELLE é i court. M. 4.-B.St-Ÿves, M.Era

J
{iver cir les poites de fi Jérusalem Lyrae Lie iDig. M Kihrem€ayer.

47 = clleste et (iit hientots“Gitvriraiebt

11

10. < Rue Des Forges -- 10 mippe li rentre, 205

" 1. “Al Courtier en pour lui. H vit aenir la mort sans ' Les reRes Fou, M. Antoine Gélinas. M.|Ces deux ours attirent toujours l'attention des nombreux visi-

" È Immeubles frayeur cer après toujours avoir te Fro . 3 rid Lawler, M.Williamfuwler. _, teurs du Jardin Zoologique de Manchester. .\ngleterre, par

; servi fidèlement le ton mrître.-ile pus : . M.Antonio | rion | atomes os combats qu’ils se livrent et qui ressemblent a de Ia lutte.

IMaisons à vendre ou à louer espérait aller recevoir la Ps Tene ue = EAR Plante. Miles relMlle n les voit ici à l’action et il parait qu’il n’y a pas d ‘arbitre

; , se promise

à

ceux qui me rent dans v iy ——

à , Terres et Terrains à vendre ou échanger. le man ll 6 généreusement LOUISEVILLE irmont.. MineHil, Fieotle.oy -

& L iol Tél le sacrifice de sa vie. Fes harents (De notre Correspondant Mme AeSavoie.Mme RE. . . ROC d

' a Laviolette. él. 1298 m réunis à son chevet eurent li légi- [ Co Co lonard Masse. Mile GI Car | E : oe

Ë Finns consclation dele voir auitler Co douard Masse, MHe Glorienna Car- picerile ®,

So = > Jévtte terre d'exil sans appréhen- Décès à l'Hospice de la Provi- dures Les RR. SS. et beaucoup ; Ÿ

‘ i _ sion.
dence - ; . ae

;

3ECANCOUR
M 4 \ Jeudi dernier. lo 15 décembre. aE

’ —

R ; - M. Gérard linard. Mile Ma-feugent Jien cn notre église parcis-1  Jeudi soir. le 22 décembre. à

Je notre. Correspondant) flecksEN5.-lierre. sale parce pour la “circonstince. l'hospice des RR. SS. de la Pro- St-Rochde

) 2 et Mlle Winnie Colbert. du. rang |de ses riches tevtures‘ morturires vidence. où celle demeurait depuis!

Js visiteurs rene S.-Lowis de passape æ#uxtet au milien d’une nombronséessasSis- quelques ähnées. Mlle Eliza Sau-[ CU _ Mékinac

; ‘rois-Rivières veudredj de celle) fançe, de‘ parents et « auis lecfciér. fille de.feu Jean-Baptiste sm

M. et-Mme Rosaire Cyreone,| semaine par affaires. imposantefunérailles. Saucier. rendait picusement, son| M. et Mme Louis Lacomhe . ais

¢. «prs enfants, visitzient hes M.|  — Mme VveTélesphore Thivier-] 11 laisse pour le pleurer. son lâme à Dieu. à l'âge avancée de (oN, eu le douleur de perdre leur |: + Coin d Vole ld

75 ahdrin Bergeron, de Préeen ge. Mun Sri Soturs. de épouse. née Antoinetie Blanchette.

|

81 aus et six mois, après une longue peice fille Réjaneigte “de 11 ps es rues 5

wire. gu début de bie sempine der- Montréal. Mile Blanche Landry.

|

deux fils: Eugèneet Henri. quatre [maladie supportée avec une en- jours. os sympatmes $

ner . M. et Mine W.Couture. des Trois-| les: YAToñhé: Aurore. Ré"et

à

fière résignation à su sainte vo- CL. . Badeaux et St-Antoine .

Mile Thérèse Dubois, en visite Rivières, en visite chez M. Henri} Gisèle, Ses »oenrs. Georgette. Mme [lonté. et après avoir reçu tous les Soirée de fêtes

coe, M. Donat. Champoux de Ste- Demers derniérement. Vie Télesphoré Thivierge, Louis: | saérements que l’église accorde} i. ol . \

ter ude, elle ve rendit aussi visiter AL Wilfrid Lethieeq de pes-| Min Vvarenl*8.-Ours! “Jaurelle.|uvent de ‘mourir. à-ses bons el Dimanche dernier, plusieurs pa-| U

“hez M, Maurice Champoux de S.- #86 au lrécieux-Sang. récemment. Mime Antonio Landry. Bertha

|

fidéles serviteurs. - rents el amis se réunissaienLà la; Tel. 122 et 1749

sal ‘re mercredi et jeudi de cette chez M. Freddy Rouleau, du rzevg! Mme Joseph: Therreault ,en outre.| Mlle Saucier ne Jaisse après demetre de M. William Chan-Yeo0000usecooacocooccocoecee

ine. du Lac. À ctMme ÀArthem Tar- "I lise“plüsteurs neveux el nièce. | elle qu’un neveu M. Camille Sau- Howmet Dt ‘e sont:NM. eL, Mme SO00000004

dif des Trois-Rivières, visitéreut{; le défunt appartenait à la So- clër. ‘etune bellessocur’ Mme ve. ie "mo es anche :

b et Mme Maurice Duchar-{chez M. Wilfrid Croteau, ih vv alétété de‘ S.-Jeun-Baptiste. Aiitoine Saucier. Y . et PaulineDumont, MM. Wellèy-| 2"

tsade Précieux-| quelque temps. : M. Rousseau &Frères,entre-|"'Ses funérailles curent “lieu sa; 5 aioe me Es : so A ' a

pak écancour, imanche passé. M. et Mme Ferdinand sé- préneur «es pompes fnnèbres. .con- medi le 24 courant i 9 hres a.m. oë a el sertrin e Blais. etj USE

; guin. de Gentilly, étaient les invi-{duisait l€ corf-lard. Ta levée dti corps fut. faite per Cn V | d 5

M.EhMme Arthur Hourgeais. tés de chez M. Maurice Cyrenne| Le: porteurs étaient MM. U-] M, Tebhé Clande Lafontaine, vi- d curs récomman ees

ants de -Angele del |, pug Cournoyer derniérement,

|

hald Désilets. Jirnesl Désiléts. Er-| cuire. lie sérvice fut -chanté par PTE ET . 4

1, étaient les invités de chez TRUE : te p Aus PUBLC -

"Alfred Morel. "du rang S.- M. et MumeRéal Beauchesne neti -Bois\ert, Eloi Cyrenne, CAL-IM. l'atbé Donat Livernoche. du i . : —_

—Mlle Jeannette Tourigny. et leurs enfants des Trois-Riviières. fred Mbrel, Joseph Bergeron. péminaire. des Trois-Rivières. M. Canad > ( Taux Eché.

envisite dans leur famille, chez M| : 7Le‘quête fülfaite par M. ‘Ernesl |-le Chanpine Pannetonñ était au a, ; =

romenade chez sa soeur Mme . 0 Province d be ‘RR. PP, Oblats :

fraV. Ouellette de Ste. M David Deshaies. et Albert Deshaies bésilely’ ot M. Alfred Moral..  {choeur. La chorale, rendit très Dist i tv € Qué ec, a * Cerrina een 0% - 1940-45

Le, die les oni- |... M. el Mine Henri Richard. Je}, La lévéedu corps fulfaitepar M.

|

bien la messe des’morts'hirmônisée. tr ¢ des.MaisRives 40 . - ay

Jahériaine dernière. Précieux Sang à Bécancour. chez

|

l'aPhéé Raoul l’Allier. vicaire de la 2 Paisaient partie de le chorale: 128 Cité de Shawini ‘
- € ls ’ 0)

Lu e a
-

;JorHoged de or: Mme: Vve Nérée Richard. cette) paroisse. | Ja’ chorale exéet:ta-piei- MM. Antonf‘ Gravel. Rilo!” St for Supériedfe’ winigan ..................... 0% 1939

le ag Java odrigue Cy- semaine. To pement e moreeaux umérajres degn. braham*Gauchér: Donat
.

gn. À * Elie Bélanger, rentier, de Ste- Cité de Montréal ......0............. *6%, 1940-44cen 19 |

       LT LYplionse Paquin. Peal’ Dumonitier, res, Province: de, Québec,”
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SRgrnos Jeonbitin trice à Vite, est envisitepe de Coton Dubé. oncuré de. In,pufe| plier

te-Monique, dimanche

|

ses parents M. Henri Cormier. du He Ste-Angèle - de Laval. 1 è Lesäge. MaliHce ‘’Béland: . .

- village. Le Dr J.-M. Rouenau, Marcelle Blondiri touchiit, l'orgue.[me". Ringette. touchdit Yor.| x Demandeur, Municipalité Sillery base ............6% 1941

Dgned 2 y !© versie fut chanté bar Mf gu . Josaphat Leblanc. autrefois. : “39 ai d.

=
alé rèm Lemire, curé de, lal’ M. Paul Desrosiers E.P.F. con- ,’ , : > 1

>arôissephrem1tommé digere Ye{aétuis a Desrosiers B.D.) con: de Grand’Mère,et maintenant Dioc@se de Toronto ....base ............069 1935

- ’ ‘

r Cc e

Tél. 637 Botte Postate 150 |PrecawsSauercouperoue" Lesaigue MAPINpe Saguenay,ProvincedeQuébec, es
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LES TROIS-RIVIERES,, LE. MARDI, 10 JANVIER 1933
 

wo

des milicienssurvivants
aguerre 1812-18de

“qe 5

Nous donnene une liste intérersante de quelques vétérans

méricaine de 1812, qui, en 1875, firent application
de. 310.00 cfferte par le-Gouvernement fedéra'.

de la guerre.a
pour la prime, :

i de, nog. lecteurs reconnaitront le nom d’un grand-
eur

‘

hveou d’un grand--oncle.

| " LES'TROIS-RIVIER TS
‘99 ans,soldat au 3e bat. E.U.
79 ans,soldat au 2e bataillon,
83 ans, soldat au 4e bataillon,

Rcné Eellemare,

oreph Bruret,,

pa re Cadciet,

I suis Carrier,

Jcreph Langlois,

Pierre Lacerte,

Jezr- Bte Marsicotte,

Jcscph Questy, dit Leblond,

Etienne Rokert, ;

André Rebichon,

77 ans, soldat au 4e bataillon,
82 ans, ca

-0-0-0-

RIVIERE DU- I.OUP

Augustin Baribeau, S4 ans; soidat au ler bataillon,

Joseph Carle,
A. Damphousse, ;

Âlexis Lesieur Desaulniers,

Jes. Livernoche,
Régis Paillé,
François Pratt,
François Roy,
Francois Voirard,

81 ans, soldat, Cap. Perrault,
82 ans, soldat au 4e bataillon,
83 ans, soldat au 4e bataillon,
80 ans, soldat, C] Archambault,

soldat au 4e bataillon,
-0-0-0-

SAINTE. URSULE

Alexis Leclaire, dit Clairichey 80 ans, soldat au 13e bataillon,

Joceph Picard, dit Camus,

|

84 ans, soldat au 8e bataillon,

Jean Thibodeau, |". 8l ans, soldat au 8e bataillon,
-0-0-0-

SAINT- JUSTIN

92 ans,soldat, Adj. Henderson,
83 ans, soldat au 4e bataillon,
83 ans, caporal au 4c.bataillon,
82ans, soldat au Te bataillon,
82 ans, soldat au 5e bataillon,
86.ans, soldat, Cl Henderson,
88 ans, sergent au 4e bataillon,

François Ayoîte,
Louis Clément,
Pierre Gagnon,
Michel Héroux,
Jeseph Morin,
Pierre Perreault,

Pierre Thikodeau,__
Joseph Picarglgmcsvsioa

-0-0-0-

SAINT-LEON
89.ans, soldat au 3e bataillon,
79 ans, soldat au 8e bataillon,
88 ans, soldat au 5e bataillon,
-0-0-0-0-

SAINT-DIDACE

89ans, soldat au 2e bataillon,
83 ans, division de Lavaltrie,
-0-0-0-

HUNTERSTOWN

(81 ans, soldat au 4e bataillon,
81 ans, soldat au 4e bataillon,
-0-0-0- 7 |

PONT-DE-MASKINONGE ,

caporal aù1er bataillon,

Marc Allard,
Jean-Bte Laperrière,
Etienne Lescadre,

Leuis Juneau,
Bazile Laprade,

Joseph Elliot,
Joseph Valliére,

-0-0-0-

SAINT-JOSEPH- DE-MASKINONGE

80ans, soldat au 3e bataillon,
82 ans, soldat au 8e bataillon,

ans, soldat au 8e bataillon,
85 ans, soldat au 8e bataillon,
79 ans, soldat au 5e bataillon,
80 ans, soldat au 4e bataillon,
87;ans, soldatau 3e bataillon,

Abraham Gaucher,

Pierre Cloutier,
François“Jolette;
Louis Laroche,
Médard-Dugas Labrèche,
Louis Lebrun, ..... .
François Marineau,
Pierre Vanasse, .

-0-0-0-

NICOLET

90 ans, caporal au ler bataillon,
(78 ans, soldat au 2e bataillon,
88 ans, soldat au 2e bataillon,
.

. SAINTE-GERTRUDE

Joseph dit Bourbeau,

Louis Beaubien,
Lewis Provencher,
‘rançeis René,

82 ans, caporal-au-5e bataillon,

-0-0-0-

AINT-PIERRE- LES-BECQUETS
88 ans, caporal au 5e bataillon,
84.ans, soldat au ler bataillon,

De

Isidore Brousseau,
Martin Brousseau
Alxic Houle, * 82;ans, soldat. au 1er bataillon,
Ulivier Pépin, 80 ans, soldatau 5e bataillôn,.

‘ -0-0-0- a

GENTILLY

AmableBeaudet, 80ans, soldat au 5e bataillon,
Isaac Chandonnais,
Joseph Poisson;
Pierre Roberge,

In een

77ans, soldat au 5e bataillon,
81;ans, soldat au.4e bataillon,
88:ans, soldat au<ler bataillon,

-076-0-

SAINT-'CELESTIN

Modeste:Charest; ” 87.âns, caporälau.5e bataillon,
Ambroise:Gagnon, . 88; ans, soldat au;2e: bataillon,
es “Cook a.
TS (BECANCOUR Ç°

“ 86ans, soldat au 5e bataillen,
8]; ans, soldat au Bebataillon,
78 ans,soldatan ler Bataillon,
82ans, soldat aulerbataillon,
8;ans, soldat'dû-Be:bataillôn,

-0-0-0-

Joseph Boiesonnauit,
Jean. Bte DumoJacquesLeblans
ermginMarceau, |

MichelMentangbeäu,
. “ey teas ane fu ~
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Grandiose réception de $. E. Mer Comtois

chezles. Chevaliers de Colomb

89 ans,soldat, div. des Trois-Rivières,

ral, div. des Trois-Riv.,
84 ans, soldat, div. des Trois-Rivières,
80 ans, soldat, div. des Trois-Rivières,
82 ans, soldat, div. des Trois-Rivières,
23 ans, soldat, div. dçs Trois-Rivières,

80 ans, soldat, division de Boucherville
80 ans, soldat,division de Boucherville,
80 ans, soldat, division des Trois-Riv.

84ans, soldat, division des Trois-Riv.
§8ans, soldatqu4ebaltai}lon,sauces

 

Plus de deux cent cinquante
Chevaliers de Colomb se réunis-
saient, dimanche après-midi à laur
salle de la rue Royale et. recevaient
Son. Excellence Mgr A.-C. Com-
Lois, évêque auxiliaire. C’est la
réception annuells des Chevaliers
à l'autorité diocésaine pour la-
quelle ils montrent toujeurs |.
plus. grand respect. La visite de
“en Excellence a été simple, mais
He n'a pas manqué de grandeur
par la soumission que manifestait
és corns de nos citoyens lcs plus
nol:ibles. ls ent demandé à Mon-
s“igneur de Lénir toutes leurs
couvres ol de leur prodiguer ses
conseils toujours dictés par la
SALCSSS. Pons "44
Accompagnaient Son Excellence.

Son Honneur le maire G.-11. Robi-
chon, Mgr Dionis Gélinas, C.S.,
M. le Commandeur Adélard Pra-
vencher, député de district, M.
l’abbé Donat Fréchette, curé de lu
Cathédrale et M. l’abbé DeGrand-
mont, vicaire à S.-Sacrement,
M. le grand chevalier Dr Au-

gusle Massicoile présents Monsei:
Lneur en ces termes .

-
—

Excellence,

Les Chevaliers de Colomb du
“onseil 100) sont particulièrement~

~

 

ee

 

SonExcellence trace un programme d’action sociale et de
vie catholique aux Chevaliers réunis pour le féter.
 

| heureux du grand honneur que
vous leur faites en-venant leur
rendre visite aujourdhui.

Nous vous en sommes reconhais-
sants, Excellence, cet nous vous
offrons, avce nos remerciements los
plus sincères, nos hommages =i
Nos souhaits les. meilleurs pour le
suceès des cœuvres, qui vous lien-
nent tant à cesur.
Nous savions tous vcs instants

cemplés etsurtout bien employés:
aussi, avons-nous quelque peu hé-
sité à solliciter la faveur dont nous
sommes. gralifiés présentement.
Mais nous savigns par ailleurs que,
nouûr les oeuvres d’apostolat, vos
jours el vos nuits,dussent-ils.y pas-
ser, vous ne raeulez devant aucune
fatigue. Et c’est ce qui a rendu
plus facile notrehardiesse.

Excellence,vous nous connaissez,
puisque- depuis plusieurs années
#4334 vous vivez, beaucoup mêma,
Notre vie intime, vous connaissez
aussi. NOS oeuvres comme aussi,
certains jours, vous avez vu nos
pas quelque pau hésitants.

 
Toutefois, &xcellence, soyez as-

surée que vous n’avez, parmi’ vos
quailles, de fidèles mieux disposés,
de gens plus pénétrés des principes
d= fei, de charité, de respect et de
dévouement à l’Eglise et à ses

tovonstous les jours, et cette indi-

25
rs

Pre
a

peri dr im 2d

œuvres que les chevalivrs de Co-
lemb du Conseil 1001.
La société à laquelle, nous nous

f -iscns honneur et gloire d'anpar-
tenir, s’afferez tous les jours, de
mériter davantage son benu titre
de scciéis catholique, et cest une
ficri* touie chrétienne de ncuvoir
combler à nolre têtes un personnage
aussi distingu* que votre Ex-
c:llance.
A ‘Écouter vos conseils, à suivre

vos exemples, nous na pourrons
manquer de faire le bien et d’êtra|
rallement nliles comme le doivent.
être les catholiques vrais cl sin-
‘cores.
(2st ce que nous nous priposons

ct la résolution qua nous vous de-
manderons de bénir de façon toute
particulière. Nous vous deman-
derons de bénir aussi notre censeil,
sos officiers, nos membres, nps
familles, no: oeuvres et nos tra-
vaux, pour que cette année soit
pour tous une année de hon-
heur, de succès et de prospérité!

Prospérité! C'est presqu’un mot:
lombé cn désuétude aujourd’hui,
un mot oublié, tant la crise a affecté
l’Humanité tout cntière. Cleslle
malaise universel que nous cô-

 

(suite à la page 8)

 

Feuilles volantes
; Bon bedeau est
lcoche. Co
= 0-0-0-0

Le bon ton est toujours dans
la note.

jaloux de sa

0-0-0-0

Il faut que l’émulation agisse
au profit du bien ou du mal.

0-0-0-0

Le discernement n’est pas la
sagesse, mais ,il y mène.
Lo 0-0-0-0. :
llin’y a guére plus qu’en amour

qu’on ose encorefaire des avances.
~ ; 0-0-0-0

mais des vers mal fardés sont
toujours infects. ‘- :

0:0-0-0

. Si le bon vin était moins cher,
il réjouirait. davantage le- coeur
de l’homme. :

0:0-0-0
La meilleure maniére de dé-

Jendre la langue française, c’est
-encore de l’apprendre. |

0-0-0-0
‘Une hirondelle ne fait pas

le printemps”, mais un serin en
cage y fait penser.

’ 0-0-0-0

« Le Canada a expédié en Europz
pour ia féte de Noél, un million
de dindes et de dindons. Dieu

Ma.
a

tous jugés, là-bas, du seul! point
de vue de nos exportations ! Une prose huileuse s’endure,

~ Tristan. — “La Tribune”
 

sa campagne électorale, mardi, par
il. déclaré que l’intention de’ son

«'lieu-le 24 janvier.

TERRIBLE TRAGEDIE SUR L

S:rel—Unetragédi> nui a ce

times sont. M. Joseph Salvas, 42a

des rnécaniciens.
fleuve, entre Ia pointe auxPins, de.

de 85 pieds.

Jes portes pour s’esquiver.

SAINTE-

Charles Duff,
Joseph Milot,
Pierre Poirier,

’ {

“ Jean: Bte’Béliveau,
Joseph Beaudets. .
‘Louis Desruisseaux, Etienfie Leblanc,

ow

COSGRAVE NE PERD PAS SON. TEMPS

M; William-T. Cosgrave, chef de l’opposition, en Irlande, a ouvert

ézonomiaue qui durs depuis des mois entre l’Etat-Libre.et lè Royaume-
Uni. et d-tonclute un pacte commercial anglo-irläñdais. L'élection

-0-0-0-

St-T aurant, près de Sorel, jeudi} ent-e quatre et cinq heures de l’après-
midi, lorsqu’unc automobile enfonça-sondainement--dàns- les glaces du
fleuve, considérablement affaiblies par la température élevée des jours
derniers. .On avait d’abord cru que le nombre des victimes était de]:
quatre, mais on est maintenant assuré qu’il:n’y enr que trois. Les vic-

employé, depuis quelques annécs, comme contremaitre des mécaniciens
aux chantiers maritimes, à S.-"oseph de Sorel; J.-Paul, son fils âgé de
C'ans, étudiant au Collège de Berthierville:;
51 ans, de Joliette, également employé aux usines du guvernement

L'accident s’est produit -au milieu du chenal du

de Loyoln, soit environ un mille dü quai: des élévateurs à--grain.
cet endroit le courant est très rapide et Ia proforidaur n’est-pas moins

D’après quelques témoins-occulaires, l’automobile de M.
Salvas, acheté trois jours seulement avant-l’accident, filait à une bonne
allure, lorsque tout à coup les roues d’artière enfoncèrent dansla glace,
et:la voiture disparut avant que les occupants eurent le temps. d’ouvrix

-0-0-0-

80 ans, soldatau 4ebataillon, -
80 ans,soldat, Dundas,
78 ans, soldat au.4ebataillon,
“0:0r;= 14 US

À SAINTE-ANGELE-DE-LAVAL

: JozephBourgeois, -’ “84 ans, ‘soldat’aurBe bataillon,
; . ; . -0:0-0- z- .

LA- BAIE- DU. FEBVRE

Jos. Ambroise,Boisvert, ‘82 ans,‘soldatau-3e:bataillon,
Charles Bourassa, 79'ans, SoldatatiSebataillon,

-0:0-0- 1 ;
SAINT.GREGOIRE

86ans, caporal au-5e bataîllon,
84; ans, soldatau.ler‘bataillon,
89ayis, soldat aüx:Voltigeurs,

Charles Héon, dit'Rehault, . 84ans, soldat;axyderDatailion;
80; ans, y

un vigoureux discours dans lequel
parti est de mettre fin à.la guerre

E FLEUVE

01:4. trois vies s'est déroulée, sur le

ns, ancien maire de Berthierville et

M. J.-Antonio Comeau,

S.-Joseph de Sorel, et l’île S.-Ixnace

MONIQUE .

wy

-re aura lieu le, mercredi 18 janvier

veuille que nous ne soyons p1s.|:

Al

| consulter; elle aura.raison! C’est

Emission de
EEcolesociale

’

La prochaine émission hebdo-
madaire c'e l’Ecole Sociale Populai-

à 6 hres 30 du soir. M. Gustave
Lafleur, professeur au CollègeJean.
d2 Brébeuf. terminera la série de

  

Le vrai journaldes. familles
Lecture saine et

instructive
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CESSERA-T-ON DE DORMIR
Plus nous serons conscients de nos forces, d-- notre influence, d:

i tous
sentir,

mépris

viser ?

de nos ses causeries consacrées ul COM-;
munisme.

Napoléonet

Un jour, raconte le cardinal
F:sch, oncle de Napoléon, un

nommé Marseria se frésenla au

Tuileries, porteur de leitres de

Pitt. L'’empereux le recut; -aprés
bièn des difficultés. |
—Sir, dit.entre autres choses

cetémissaire, l’Anglelerre a besoin |
d’étouffer entièrement le catholi-
cisme dans son, seins - Rour aider
à cette .ceuvre, il niy a plus que
vous. Etablissez te,protestantisme
en France, et aussitôt le cathoii-
cisme périt en Angleterre.
: —Marseria, reprit, l’empereur
je suis catholique et je maintien-
drai le catholicisme en Erance,
parce que c’est la vraie religion,
c’estla religion de laFrance, celle
de mon père, la mienne enfin.
Loin de rien faire pour l’abatire.
ailleurs, je, ferai tout: pourl’affer-
‘mir. , ici. 01

Marseria rêépliquas
—Tant que vous reconnaitrez

Rome, Rome. et les: prétres vous
domineront.
—Marseria, reprit l’empereur

pour les choses du temps.j’ai mon
épée, et eite suffit. à mon pouvoir!
Pour. les. choses du. ciel, ily a
Rome, et Rome.décidera sans me

 

   

 

    

  
   

son- droit.
= —Mais, reprit encore i’infati-
gableenvoyé, vous ne.serez jamais
ouveyain. si, vous n’êtes. pas chef
de. VEglise, si vous, ne créez une
religion à. vous. ,’
* —Pour.créer une religion, réfli-
qua l’empereur. souriant, il faut
“monter. le. Calüairé, et te Calvaire
n’est pas dans mes'désseins. Si
une telle fin. convient à,M. Pitt,
qu'il la. cherche. lui-même; pour
Moi,je n’en ai pas le. goût.

— Soyez.commel’oiseau, posé
pour“ un‘instant

Sur des rameaux trop’ frèles,
+ "Qui sent ployerlabranche et soldatbats

wo

4 - qui”“éhante --poürtant,
Ÿ Sachantqu’ilades, ailes:

; UC
a

nos réserves d’énergie, et plus nous serons .respectés. (

nous. depuis’ quelques années, un fléchissement de l’orgueil national, - :

dispzraître.
auxquels l'on dcit s'attaquer d’abord si l’on vaut que notre civilisation
sorte de la dépression régénérée, renforcée.
ne travaille que poursoi, toutes doivent travailler pour le hien commun.
Nous-ne pouvons pas, sans rous expozer àla dérive. couper les liens qui
les unissent les unes aux autres.
tion:

les étages de la société. Les effets ne tardèrent pas à se faire
Nous étions bons garçons: on pouvait bien nous oublier çà et

là, nous donner en passant des coups de pieds, nous ignorer ou nous
er, nous arracher même tels avantages que nous’ possédions. On

nesefit plus faute, à Ottawa. d'exploiter chez nous travers etfaiblesses.
La plupart des -nominations.du gouvernement Bennett. depuis-quelque
temps, dansles services fédéraux, furent au aétriment des Canadiens-
français.
si neu ambitieux, si peu difficiles!
qui réunit dans la capitale canadiennedes repr; eniænts de tous les puys
de l'Empire britannique, les comités de techniciens ci de spécialistes
chargés de priparer le travail furent formés on un Lourn>main, les -
Canadiens-français étant seuls exclus des comités,
‘ait, les Canadiens sont si bons garcons!

Les Canadiens sont si bons garçons,Qu'est-ce que cela fuit ?
Lors de In conférence économique

Qu'est-ce que cela

-C-0-0-

Ieurous. ment, es même. Cunadic: s françms paraissent se ré-
veiller.
pas |» cran nécessaire pour les faire respecter, ilsvont ¢2 charger eux-
mêmes, peu à peu, de la besogne.
autres choses, n’a pus sans été émouvoir l'opinion.
certains ministres fédéraux se trouvèrent alarmés, tentèrent de déna-
Lurer le geste des organisateurs, si bien que l’un des chafs dut faire das
mises au point nécessaires.
une chose, cependant. c’est que les Canadiens-français, pour être eux-
mêmes, doivent recevoir d’abord des horizons.
réagissent qu’à la condition d’être malmenés.
daprovince de Québec,celle de l’Ontario, du Manitoba, de la Saskatche-
‘wan, de l’Alberta.
sès amis, nous traitant à pied levé, nous ont rendu un fier service.
mous avaient flattés le moindrement, cajolés, nous aurions continuéde -
dormir, sans rien voir de ce qui se passe autour de nous.

LI est temps. Si les ministres qu’ils ont à Ottawa ne possèdent

Lu manifesiation du Gésu, entre
L'effet fut tel que

Somme toute. cela va bien.

Ils n’agissent et ne
Cela, c’est l’histoire. de

Dès à orésent, on peut affirmer que M. Bennett et
S'ils

Harry BERNARD
“Le Courrier de S.-Hyacinthe”.

DEPUIS QUATRE ANS:

Voilà quatre ans que dure la dépression.
manque à gugner qu’elle a occasionnés sont incalculables.
mettre fin ?
M.Pierre Quesnay, a fait à ce propos une déclaration dont nous retien- -..
drons deux points en particulier:
lieu, ne peut à lui seul ranimerl’activité économique. Fôur en arriver
à ce résultat il faudrait une action concertée de toutes les grandes puis-

’ IAl’unité de front pareille à celle qu’il a fallu réaliser pour mettre
popu alre fin à la guerre.

Le président de la Banque Internationale des Règlements,-

Aucun peuple, a-t-il dit en premier

Or, cette unité. à quoi devra-t-elle principalement
Au rétablissement de l’étalon-or. affirme M. Quesnay avec la

Société des Nationset les plus grands économistes, àl’allègement immé-
diat du fardeau des dettes et au remaniement des régimes douaniers
actuels. Tant querien n’aura été fait dans ce sens, les causes premières

embarras subsisteront.
« - al

C’est là en effet, qu’est le mal. et ce sont là les problèmes

Aulieu que chaque nation

En conséquence il n°y n qu’une solu-
les resserrer. Lo

“],’Fconomiste Canadien”.

XAVIER MERCIER

Lagénération’ aétuelle apprendra la-mort de ce sympathique chan- -
tour, mais sans savoir que par ouï-dire quels grands succès il-cbtint en
France et en Angleterre, au déut de sa carrière artistique. Lo.
retourdéfinitif dans sa ville natale, Xavier Mercier souffrait déjà d’une. : :-
affection qui l’empéchait de donner une idée exacte de la beauté de sa
voix et de la valeur de son talent.
ses dernières années.

A son

De beaux souvenirs auront consolé
Tot sre’

(L’Evéneiment — Québec).
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REQUIESCAT IN PACE IR
Nii

Les familles. Vigneau- et. Turcotte i
Soo ' ce i . 2 ;

. Ontladouleur de vous Jaire part du décès de |

Emma. Æpoude j
yd xm  . i

Epouse de-feu DrGustaveTurcotte ¥
. , A

survenu-le 9 janvier 1933, à l’âge.de 82ans, et 4, mois. [4

Vous êtes respectueusement invité. à assister au ser- |:

vice: funèbre qui) sera “célépié: à ta;Cathédrèle-jeudi;sle i
12:janvier' &9+hres;a.m. ' by

%

Le convoiéfunèdre partira de la, xésidence mortuaire i

No-330, ruede la Cathédrale pour: sesréridre. àl'église. x

“ Lasépultière auralieu 3;St:Catesti,~~ B
1 ace Esia 10 font ji

LesiTroisRiviètes, 10,.janvier1933. Hy
wes ; AS - AE A

PIREIRANEDPCESSE1

Eo

of leamidiedie st 5?
AT STE re T T v
ELI YIN i #   

Il'y avait chez

Il apparaît -

Lez pertes réelles et le -
Commenty -

EW ACs
ES 5€Mn >

«YN

une espèce de bon-garçonnisme et de laisser-aller que l'on rencontrait- ~- *

On pourra les amoindrir. non les faire -.  -
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LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, 10 JANVIER 1933
mes  
      me Sm .  
 

NS
waar

  

—_

 

 

 
Srbune

49 ,  +* +

beclésiastique

%

    

    

AAAS

Ce qu’un catholique doit savoir

 

Le Catholique d'Action

Notion-

Une sure pis tulite, espérois-de

fanatique de rien du tout. ni du
; Passé. ni da présent. ni de l'avenir.
“ple passed et une expérience: il

de grouper ici queleues-uns des {riche d'en tirer des leçons, H aime

traits les plu> carretéristique de

l'homme d'uetier tete

le PL Palau. SA.

}
i

L'action ce n'est yes cie lou-stjoifets horrible.
1 Le + i
jours dels ef remmer sens repos

celes mair- et sanrtent ki lancre:

n'est pas perdre lhaline à saviter

à l'union. sauts poanis dite sur gioù

et comment unir: ce n'est pus

décider au pied lex ésur l'apotogéti-

que, lexécèse, da httérat ire, Jar

politique. Li soctoteule.

Le cotholi. co dection déssvone

cette aguUatier }' ved nie uction

profonds. prada te

Perfection personnelle

Horse tes de core haies que,

plus en spe iolal spi alteurss

vant oo ees aller lie soc tabs

travailie. vcrsant gue copver-

sion tnacces esto ene

peut faire de micux pour fe réferme
wénérale.

tant qui Väetion: il entre souvond

dans sa cheunhne et -uriout

même. Selon hu, uve hoarse

réflexion épargne parfois sn moisi
de travail of ane vieloite sur
même esl

succès auprès des
parle pos toujours.
On le recoyneit à

surtout a ce qu'il évite

cute. Jl

i
vail 1

de di

e- et

re.

Stratégie de l'anosioiai

Merci tonvan are stratérie de |
Fapostolat. que tout te consiste

a
vl

pas à détenser de l'érergie, mais
Ia dépenser et zu hon moment
au con endrecit. OH pour kLest

cocotien pot lement.,

snruatarelle.

ce qu'il |

Ho<eqotte aux Hivres pu-

Sir pr

te

où

« uvent la condition da

ne!

pense.

lFhisteire et il tient pour la tradi-
Mais le passé, si

Profit nil ait été. a cu ses lares.
la da moins.

font qu'il est passé et que ls
[regrets ue le ressuseitcront pas.
O1 2 <urteut quit a été. en son
temp, le présent etui présent aui

| dépassail le passé. Fn s'adaptant
à sen temps. le eatheligne d'au-
jrourd'hut prétend dene ne faire.
paprès tout. que suivre ces aïeux dont

Li reproche de  déserter les
traces.

op

Présent préférable au passé

|

Cobar le prdsent Sananveis qu'il
soit of qui le eroira tel. sil à
étuché Fhistoire : Ita. din moins

“Heeei pour lui. qu'il est.et que. seul.
utiliselle. A nous de vous

arranger. d'examiner du seng-

fre id ses TessCurees el ses déficits
Jet de corriger ceux-ci per celles-lä.
Dons le présent. d'ailleurs. tout
frpts La même importance. 1
pace oni Feit dag bruit.etilx ace
Soul à Vaveuir. Ce qui de
l'avenir, <oilà ce qu'il essaie de de-
tuéler, co dont il voudrait emparer

pif est
en

de

|

|
| Carte catholique d'action espère
Sees Favenir, muis suns naïvelé.
UH dente des prophètes de Le cité
futiire. le progres lent.
pénible ot Vhamanité voués au
médiocre. Hose contente de ré-
sultats incomplets. d'avoir. sinon
replerié le Paradis terre-tre. da
moins cil'élite à craudir un pou

l'avenir

sucheuit

 

presse. par exemple. mais il S-pie et le mu sse à ne pas tomber
quiète Do=neonp phis de fe foie
intelligente el rolle.d'nre du cuil

cuis dans Li donteur et le péché.

Hieisme. aue de disperser n'importe | Consolatier

quels papiers. 1 vont qu'er vor

mais nop pas en howe Gr iron-s

veau, füt-ce pour la tone:
21 n'est à priori de la mesger

t'e l'opposition. I quéte
lécer et choisir. Hone teed ga

« 0mphe par tons le never
s de procédés qui déshonorent
Asque sæ cause est celle de l'esprit
ntre fo chairs pas de eoux «qi
at périmié= pnisque ce serait

maladresse. et ne crue
celle de l'esprit contre ir

sil est

Venir à son heure

I rene tes arrivistes. mais il ve
sépare des réveurs, 11 n'est

Les dimanches tu gard
En servant Dieu dévot

worth,

le

N'ent-il même pas abouti à celat,
pal dej -1+ d'axoir grandi son âme
> de {émoignage à Jésus-Christ.
Lt. fit. Salisfacltion austère.
nis de catholique d'action, avent
tout. vit sa foi. Cet homine d'ac-
tion s» tourrif de prière. de con-
templation. Jésus-Christ est ‘sa
grande amour”. Le fond de cet
énergique, Cest celle tendresse.

Le Catholique

d'Action, préface Les sons-titres sont de nous.
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Ligue missionnaire
des écoles

Plus de cent vingt mille enfants
de nos écoles. garçons el filles, we
sont cnrôlés en quelques mois
dans la Ligue missionnaire des E-
coles dent le secrétariat est au Mes-
sager Canadier du Frcré-Coeur à
Montréal. Ces enfant: s'enaa-
gent à offrir leurs prières ol leurs
action: de chaqu> jour pour les
missions. Dos Ligues vemblatos
existent dans plusieurs autres pays.
Nulle part. le recrutement s'est fail
avec sutant de rapidité ot de fer-
veur.

Vble Louis de Blois.

Marie a un tel désir de secourir
que. à peine invequée, elle accourt,

 

Sauterelles, soy

DE)

Le 20 septentre 1952, j'ai ra-
rement vuteut de geus si heureux.
Voici, en quelques ligres. la case
de leur Fonheur.

Vers 2 hcures de l'apre-midi.

une légère plaie accomp>gnée de
tonnerre fit >tterrir des milliarés
of des millisrds de sauterelles.
Elles arrivaient du sud du côté
de la plaire où coule la rivière.
chaussées parles feux qui embresent
tout le pays eu ce moment. On
lit pærfcis à propos des sæulerelles
“qu’elles avancent en batzillons
épais el serrées les unes centre
les autres au point de fermer une
vasce ruée inlrceptamt par en-
droit les rayens du soleil” Ce
jour-là, il n'en était pas ainsi:
légères et gaies. les sauterelles imi-
tzient dans leurs évolutions les
invombre! les flocons de neige. les
jours de grande tempête.

Des cris de joies que poussent
les négresse=s dans les grenades

L eirconslances retentissent de tour
(côtés. MUon'y a pas à en douter.
Le pluie allait en tembont aleurdir
les miles des szuterelles. qui. tout
naturellement. se laisseronl
her et prendre.

} 
 

> GROUPES:

{ Hommes de Sainte-Flore. .
Navigateurs de Champlain

St-Thomas, Des Forges

FEDERATIO

Jeunes gens de la Cathédral
Hommes de St-Philippe .
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Jeunes gens de St-Philippe
| Hommes d'affaires de
| Grand’Mère, de St-Georse

Grand'Mère, Ste-Flore
Iommes de St-Etienne,
St-Justin. Ste-Geneviève

St-Sacrement

Madeleine
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bo
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bo
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St-Barnabé, Charette,

St-Justin, Ste-Geneviève
Jeunes gens des 'I'rois-Riv.
Jeunes gens de Shawinigan

Retraite générale ce
Hommes de Professions .
Voyageurs de commerce
Zouaves. .................
Hommes de Shawinigan . . THHefefrrotoForogeteroFefoto[«
 

eras

ement

eue: FoleolofoeFoToff]

etraites fermées au Cap de-la-Madeleine

Jeunes gens de Shawinigan,

REUNION DU COMITE GENERAL DE LA

Hommes mariés de ShawinigDu

Industriels, binquiers. de

Hommes du Cap-de-la-

Ilommes d'Yamachiche.

Hommes de Shawinigan ...
Jeunes gens de St-Etienne,

Hommesde Ste-Jeanne d'ArcDu 31

SIXIEME JOURNEE APOSTOLIQUE LE 14 MAI

FetefoTotefofoLeoTofotototote

DATES 1933

..Du 13 janvier au 16 janvier
Du 17 au 20"

s.… .Du 21 au 24

N, LE 25 JANVIER

e Du 26 janvier au 29 janvier

Jeunes gens de Shawinigan,

2 ‘ . avr À h

- Du 39 févri au 2 février gars étaient vite dans les arbres

D > evrier au 10 “ ec les secougient. peur les faire

WT au tomber. comme où fait chez-nous

, “ ) “ au temps des pomnes. Ma petite

s bu nl au14 fille. disait une vieille à son enfant.

“ . “ nous neurons pes assez de bois

Du 16 au 19 4 pour cire et rôlir nos saulerelles,
ant nous en avons. En effet le

2 “ : “ . J

Pu 21 au 24 + bois de chauffage est rare aux en-

35 “ au 23 + virops de Blantyre.

Du 25 au 28 + Bientôt la Datille prit fin, non
= . v [pas faute de combattants mais

‘Du 2mars au 5 mure + faute de Inmière. Le soleil, indif-

Du 7 + au 10 “ + férent à la chasse des seuterelles,

PDuil + au 14 * Je disparut. Et l'en vil des contai-
‘ a! es dt personnes de toul âge et

. . tribu du Nveseland quit-Dui16 * au 19 + ce toute tribu lu Ny [aq i
“ “ "| ter les champs pour aller compter

Du 21 au 24 me ee :
= ae “ les morts. les cenire, les griller.

Du 25 au 28 hoot
“ au 3 avril les seler. Dans les Voîtes, les

« « € .

. YY CS € =. = . s S

..Du +avril au 7 * prés les enlicot ne poches de
Du 8 aul “© halits les sat ere les exéencaient
“Du 12 © au 15 * une dense funèbre zvant le sup-
:_Du 27 * au 30 « plice dv l'eu chaude.

..Du 6 mai au 9 mai

FellfoofofolofoflofoJoLo

Les MISS NS
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ez ici

les bienvenues

* Voilà ure délicatesse de la Fro-
vidence. car rien ne faiseil pré-
x oir celle légère pluie el ces coups
de torierre dons un ciel serein.
Par jet, c'est ln crise du travail:
l'argent se fail rare. Le hon Dien
semblsit dire à nos paoissiens:
Gardez vas quelques sous pour
une #utre occasion, je vous envoie
une nourrilur- shondante el sue-
culente,

Nos voirs sont Ériands de sen-
terelles qui. cuiles dans l'eau el
séchées «u soleil, conrery ent
longtemps. Au memont des re-
pas, elles sont rôties sur une pla-
que de métal: seupoudrez-les d'un
peu de sel et vous avez ur plat
délicat. Elles ne sont pus mæu-
vaises du Loat ces sauterelles gris
ses el longues de trois ou quatre
pouces. Elles ont bien un petil
goût d'herte dont elle se nour-

se

rissent. mais à part cela, elles?
sont délicieuses pour les noirsi
ct pas metvaises pour un hlane.
“Que Dieu est ton ! me disait

un bon vieux qui ne Mange pis

toujours à son appétit. je vais
encore Une fois me réguler”.
Afin d'assister à un rare spectacle.
j'accoempzgneï ce rrave homme
sur le champ de bataille. La lutte
entre les saulerelles et des cen-
tzines de perscnnes commençait.
Mon compeægnen, ur sac fait d'une
peru de chèvre dans une main.

une braindille dans l'autre. tâ-

chaït d'immobsiliser les >aale-

relles: il en mettait dans Je sac.

| er portait à s# bouche. Les
sanlorelles, ne pouvænt plus comp-
ter sur leurs ailes peur échapper
à la mort, se cachaiert deus l'herbe.
l'our le= décoursir. disait nn jeune

homme: il fænt se donner autant
de peine ue = en chercheït des
aiguilles.
Le sol était couvert de saute-

relles daus certains endroits; les

mangçliers en portaient des milliers.
Agiles comme des singes, les pelits

 

Le lendemain, quand Je soleil
vint éclairer le champ de bataille
de le xeille.on pul voir les corbeaux
parcourir les champs à la recherche
des sauterelles mortes pour les 

Mariage à
cinq ans

msoesouress erecan 0m

Nyabuzana a freize ans; son pé-
re mourut, lorsqu'elle n'était qu’un
bébé. Sa mère devint In seconde
femme de son oncle. paien cnduret.
Dès l’âgede 5 ans l’enfant fut ma-
riée, c’est-à-dire vendue à un païen

Lafillette apptit un jour qu'il y
avait un catéchiste nonloin de chez
elle qui enseignait. de belles choses.
Elle s’y rendit, Y ratourna souvent à
l’insu de son terrible tuteur.

L'enfantfut racheter puis reven-
due une secende et une troisième
fois. C'est alors quela fillette dé-
claræ être catholique et préférer
mourir plutôt que d’épotuser un pro-
testant. Elle fut rouée de coups, a-
vec défen-e de retourner chez les pa-
piles,

Le travail fini, le luteur ren-
tra chez luiet y trouva Yékonya le
fianeé protestant.
—de vais accuser chez le chef,

dit celui-ei, parce que tu envoies
ma femme chez les papistes?

Fiancee et luteur se présentèrent
chez le chef. Celui-ci donna raison.
à Nybuzana  Changeant alors de
tactique l'oncle dit—lmisse-la
prier, tu l'auras quand même, de
gré où deforce; je te le promets, lu
l'auras sûrement; le principal, c'est
que le catéchist: ne l'emmène pas à
Boujouni. :

-O-O-0-

N'ayant amsi racontSson his-
toire, Nyuhuzana ajouta.
—C'est pour cela, Père, qu'on

me faisait épier, quand jo venais ici
surtout depuis ton arrivée, Il est
décidé que je dois être livrée à
Yékonyx cette semaine. car la hiè-
re du festin des noces est prête el

 

ensevedr dans leur estontte.

Jean Marie Ryo,

{faire ?

semanas
————

mes bracelets. achetés! Mais je
veux partir ävec toi pour neplusre.
venir. Dès que, demain, les Lam.
boyrs résonneront, je serniici ct je
t'amènerai Kawérou, une filletie-
plus jeune que moi, mais plus my].
heureuse encrre, car ce sont ses
propres parents quiveulent lalivrey
de force à un vieux païen.… Tiens
la voici.

En effet, cetle petits arrivait
ruisselante de pluie. Le catéchiste, -
qui disait sen châpelet‘près de l’au. 1
tel durant cel entretien, confirma
les dires des deux enfants, :

I ¢ lendemain, avant + heures,les |
deux fillettes Staient liNigabuzg, À
na aLVeC sa nalte, ses couvertures.
ses habits, une cnlebasse…La veille. |
elle avait caché toulcela; sous son
lit, afin d’être prête à l'appel des
d:unbours,  Kawérou n’était coy.
verte que d'en pauvre lambeay’ ;
d’âtofte—Poursortir de ln case, je
devais, dit-elle, passer sous le lit de.
mu:mère qui ne dort jusuais, sem-
ble-t-il; je lai ai dit que je sortais
un instant et j'ai pris la fuite… Me
voiri.
Je les confiai toutes deux au

chef catéchiste, et elles se mirent an
route dans Ju nuit sous Ia garde de
leurs hons anges.

|

Est-ce un mensonge?  
Quatre mois se sont écoulés de- {3

puis co jour et les deux courageuses
cnfunts persévèrent. Si Nyabuza- .
na n'a jamunis été inquiétée, Kuwé-
rou l’a été maintes fois Un jour À
elle reçoit ‘es billet. “l'on petit
frère ost most, reviens!” — C'était
vrai. Elle répond. “Que puis-jey

Inutile, de, retqnrner chez
nous, Je mois, suivantarrive sa
maman. Ton père se meurt, je
t'emmène.-- Si} se meurt, répond-
elle, pourquei l’as-tu quitté, va
done d'ahord le soigner. Mais tu
ne dis pas lu vérité, je resteici, ;

Lu vérité Stait que le vieux fian- 3
cé, au retour d'un long voyage, ré- %
clumuit «a dot an p re de Kawérou J
qui se mourait, non de maladis
mais seulement de dépit etfd’ennui.
n'ayant plus un sou veillent ides. Mission catholique de Blantyre

Nyasaland.
tituer. An mais de juillet arrive k

(Suite à la page 8)
 

 

 
 

Du 15 au

15 -

16 lundi. Saint Marcellin,
permise.

17. Mardi. Saint \ntoine,

18 Mercredi.

19 — Jeudi.

de requiem permise».

20 Vendredi. Saints Fabier
(rouge).

21 Samedi.

22 - Dimanche.

Du 15 au 17
Du 17 au 19
Du 19 au 21 -
Du 22 au 24 
 

ORDO
pape, martyr ‘rouge;

 

DE LA
EMAINE

|

—‘

22 Janvier

: Dimanche. 2e après l’Epiphanie (vert). Est Co
solennité externe du Saint NOM de Jésus (blan--

cou

abbé (blanc).

Chaire de Saint Picrre 2 Rome (blanc).

Saint Marius ct ses compagnons, martyrs (rouge);

1, pape et ‘Sébastien, martyrs

Sainte Agnès, vierge martyre (1ouge).

3e après l’Epiphanie (vert).

PRIERES DES QUARANTE HEURES

Couvent du Cap-de-la-Madeleine.
Champlain.
Couvent de Sainte-Flore!l1 =nei-
Saint-Pierre de Shawinigan.

 

SOUVIENS-TOI
DE SANCTIFIER LE JOUR DU SEIGNEUR|

Les dimanches messe entendras
Et les fêtes pareillement.

 

 

Île Dimanche
après l’Epiphanie

 

Evangile selon saint Jean.
ch. II, v. 1-11

En ce temps-là, des noces
furent célébrées à Cana en
Galilée, et la mère de Jésus

whnYyait 13. Jésus fut invité à
“ces noces et ses disciples avec

lui.
. 0

“fa mère de Jésus lui dit:
. Dont plus de vin.” J

/ “Jésus lui répondit: ‘““Cuoi à
vous‘et à moi, femme? mon

* sheure n’est pas encore venue.”
Sa mère dit aux serviteurs:
; “Tout ce qu’il vous dira,faites-
“def”.
Or

r le vin venant a manquer,
s

il y avait là, pourJes püri-
“fications juives, six urnes de
: pierre contenant chacune deux
“JON trois mesures ‘Jésus dit
‘Faux serviteurs:  ‘‘Emplissez

» d’eauces urnes;” et ceux-ci les
“remplirënt jusqu’au bord.

Jésus leur dit alors: ‘‘Puisez

. xMaintenant et portez-en au
sfaRajordante™ct les serviteurs

 

lui en portèrent.
Dès que le majordeme eut

goûté l’eau changée en vin
(l en ignorait la provenance,
mais les serviteurs la conrais-
saient bien, eux qui avaient
puisé l’eaui, il appcla l’époux
et lui dit: ‘‘On sert d'abord le
meilleur vin, puis, quand les
convives sont gorgés, la qualité
inférieure; mais vous, vous
avez gardé le meilleur vin jus-
qu’à ce moment.” .
Jésus fit là le premier de secs

miracles à Cana de Galilée;
ainsi il manifesta sa gloire, et
ses disciples crurent en lui.

EXPLICATION

La condescendance de Jésus qui
accepte d’assister à des noces est
fort touchante. Sans doute. c’est
dans su parenté, puisque sa Mère
est venue aider les époux. eL sans
doute eussi c'est chez, de pauvres.
puisque le vir manque «zu cours
du-repas. Marie prend alois les
devants pour éviter teute confu-
sion à ses hôtes, et nons la voyons
suggérer elle-même à Jésus l’idée
de les secourir. Fa prière est. re-
marquable. Sûre de la konté du
cocur de Jésus. elle lui dit seule-

est persuadée que cela suffira. Le
réponse de Jésus, pat contre, nons
surprend un peu. Le mol “fem-
me”, dont il se sert au lieu de
‘“mêre’”. nous déconcerte, mais il
feat savoir qu’en Orient il n’« rien
d’irrespeclueux, Lont, au contraire.
(“est d’ailleurs hi que nous re-
trous crons sur les lèvres de Jésus

en lui montrant saint Jean: ‘“Fem-
me. voici votre fils”. La phrase
qui suit nous paraît presque dure
parce qu'elle est abrégée. Jésus
segnble refuser à se Mère le mi-
racle demandé. Marie n'en juge
point #insi. elle sent tout de suile
que Jésus l’a exaucée. La prenve.
c’est qu’elle dit aussitôt aux servi-
teurs: ‘Quoi que ce soit qu'il vous
commande, faites-le”.

Ainsi est opéré le premier mirecle
de Jésus.

C'est un acte de charité. comme
ceux de Ia multiplication du pein.
el il montre, comme eux, que lu
parcle de Jésus qui change les sub-
stances oa les multiplie. est nine
parole créatrice, done In parole
d’un Dieu. ,
. Gest une préparation lointaine
an sacrifice eucharistique, par le-
quel Jésus changera le pain-er son
corpset le vin en son sang.

mourant. quand 1! dira à se Mère.|.

sus est dû à le prière de Marie.
Au ciel. le sainte Vierge n’est pas
Moins puissante que sur la terre.
Adressons-nous donc à elle pour
toutes les fuxeurs que nous désirons
obtenir: elle est notre Mère et ne
peut rien nous refuser de ce qui esl
utile à notresalut.

Epitre

Du 2e DIMANCHE après
L'EPIPHANIE. (Rom.12).

Mes frères, comme nous a-
vons tous des dons différents,
selon la grâce qui nous a été
accordée, que celui qui possède
le don de prophétie s'en serve
comrhe le prescrit la foi; que
celui qui est appelé au saint
ministère le remplisse digne-
ment; que celus qui a reçu le
don d’enseifner enseigne avec
application; que celui qui a le
talent nécessaire pour exhorter
se borne à, faire des exhorta-
tions; quecelui qui répand des
aumônes, le fasse avec simpli-
cité; que celui qui a la con-

avec soin, et queceluisaui ex-   ment‘‘Ils n’ont plus de vin”. Elle

We
Lee

Enfin ce premier mitaclé de Jé-

 

duite des autres s'en acquitte|,

y satisfasse avec joie. C'ue vo-
tre charité soit sans dissimula-
tion. Haïssez le rral, attachez-
vous fermement au bien; ché-
rissez-vcus mutuellement les
uns les autres avec une ten-
dresse fraternelle, vous préve-
nant par des témoignages
d'honneur. loin d’étre laches.
et paresseux, soyez actifs et
vigilants, et dans une conti-
nvelle ferveur d'esprit, en ser-
vant le Scigneur. (Cue votre
espérance vous entretienne
dans une sainte joie; soyez
patients dans l’adversité; ap-
pliquez-vous fortement à la
prière: prenez part aux be-
soins des Saints; exercez soi-
gneuse:nent l’hospitalité. Dé-
nissez ceux qui vous pers‘cu-
cutent; bénissez.les, loin de
leur souhaiter du mal. Ré-
jouissez-vous avec ceux qui
sont dans ja joic;, répendez
des larmes avec ceux qui pleu-
rent, vous ‘unissant ainsi de
sentiment avec tous; erce les oeuvres de miséricorde

  2
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L’Association des Institutrices
ne vous tholi de Shawiniélevez point dans vos pensées, mile. Carhretne 15, AWINIGAN,

mais teneZ-vous avec une en- Mile CatherineLapointe,
ère résignation: dans l’humi-| Mile Catherine Bareil;

>

nt ’ vw. - Secrétaire. '
| Shawinigan, +

Contre l’admission des enfants
au Cinéma

À l’Honorable L.- A. Taschereau
Premier Ministre de la
Province de Québec.

Monsieur le Ministre, 1
Mise au courant du projet

formé par les propriétaires des
cinémas de faire amender la loi
interdisant aux enfants de
moins de 16 ans l’admission
aux théâtres de vues animéee,
l'Association des Institutrices
catholiques de Shawinigan,
proteste .respectueusement
mais énergiquement contre ce
projet.

Elle demande avec instance
lemaintien du statu quo et la
miceen vigueur plus énergique
que jamais de la loi telle qu’a-
mendé il y a cinq ans.
Nous demeurons, Monsieur

le Ministre,
Vos très obligées,

IS ce 31-décem

fu -

*

RESOLUTION

Considérant qu’il se fait
actuellement des démarches
pour faire amender la Loi ac-
tuelle des vues animéer, afin de
permettre aux enfants. âgés de ,
moins de seize ane, l'entrée aux
théâtres de ces vues animées.
Coneidérant que ce projet ;

vient en contravention avec
lee principes établis de nos §

chefs de familles de la Cité des. À
Trois-Rivières qui font tous les:
sacrifices nécessaires pour don-‘
ner a leurs enfants une éducas
tion saine. ;

I! eet.done résolu et adopté
par l’assamblée; Que pour les
raisons mentionnées ci-dessus, |

et, pour’ l'intérêt général de
notre populdtion, nous prions
le Gouvernement de ne pas
amender la Loi actuelle des
vues, animées pour ce qui conr
cernes Petreedos erifants à ces
théâtres. 1, »

Signé : CR

LeUnion NationaleCatholique, |.

des’. Ifiterprofessionnels des...
NP Na PES Tet eden

; . Trois-Rivières
X.: Bergeron, Pr

Alfred Carle, ,
: "- “Secrétaire.

ésident- | ï | bre 1932.
&,

25#novembre- 1932p
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Lettre de Paris

De notie correspondant particulier à Paris

Une curieuse Ordonnance de Claude Thomas Dupuy, treizième
Intendant de la Nouvelle France, sur .les Cabarets, Au-
berges, Hoteliere, datée de 1726, intéressant la ville des
Trois- Rivières.-- La question des heures d'ouverture, de
vente de EFoisecne et les enseignes extérieures.—Texte de la
permission qui sera accordée.

-0-0-0-

ORDONNANCE DE FOLICE pour les Cubarets, Auberges,
hôteleries et Chambres garnies dans les Villes de Québee, Montréal
et des Trois-Rivières.

CLAUDE THOMAS DUPUY (1) & a. Sur les plaintes qui
nous ont esté faites par plusieurs officiers des troupes, Maitres et
pères de’ famille que la licence des Cabarets detournoit les Enfans de
famille, les soldats et les valets du respect, dé l’obcissance et du service,
Nous avons cru que le plus seur moyen d’v remedier etoit d'aller à la
source du mal et de contenir par des reglements severement et exacte-
ment observés des gens qui par 'avidité du gain se préttent volontiers
au derangement,ct a la debauche des particuliers ; Ce Considéré Nous
avons ordonné ct ordonnons que les reglements de Police sur le fait des
Cabarets, Auberges, hoteleries et Chambres garnies seront executés et
pour cet eflet. |

0

ORDONNONSque nul habitant ou bourgeois des villes de Que-
hee, Montréal et des trois Rivières ne poura etablir aucun Cabaret
et lieu propre a donner a boire, Cidre biére, vin ou Fau de vie sans
une expresse permission signée de Nous a ce sujet pour vendre les dtes
boissons et non aucune autre marchandise.

20

QUE tous ceux qui tiennent Aujourd’huy C'abaret tant a Quebec
qu’a Montreal et aux trois Rivieres seront obligés de Nous raporter
ou a nos subdelegués en Nôtre absence les permissions qu’ils ont cu
de tenir Cabaret et ce dans la huitaine-pour la ville de Quebec. dans
les deux mois pourla ville de Montreal et, dans le mois pourla ville des
trois Rivieres a compter du jour de la publication qui sera faite de
Notre presente ordonnance dans chacune des âtes villes.  Enjoignons
a ceux qui n'auront eu jusqu’a prèsentaucune permission par Ecrit
pour donner a boire et vendre des boissons en detail tant a Quebec
"a Montreal ct aux trois Rivieres de fermer leur Cabaret huitaine
ap. v3 la publication denotre presente ordonnance et sans un plus long
day sous peine de confiscation au profit des hopitaux de toutes les
ivISSONS qui seront trouvées en leur maison.

30

QUE tous ceux qui tiendront Cabaret et qui vendrontvin, Fau
de vie ct autres boissons a petites mesures seront tenus de pencre a
leur porte une Enseigne ou tableau avec bouchon de verdure ou ces |
Bouchons de verdure sans tableau a leur choix, faits de pin ou d'wpi-
netes ou autre brançhage de durée qui conserve sa verdure en hiver
et que ceux qui tiendront Auberges ou hôteleries seront tenus d’avoir
a leur porte une Enseigne ou tableau seulement:: ns bouchon

do

QUE Ceux des Cabaretiers ou autres particuliers qui voudront
tenir Auberges ou hoteleric et loger à la nuit ou en chambre garnie tant
dansla ville de Quebec qu’à Montreal et aux trois Rivieres ne le pouront
faire sans en avoir une expresse permission signée de Nous.

QUE Ceux qui tiendront les des Auberges Chambres gammies et
hoteleries tant à Québec qu’à Montreal et aux trois Rivieres seront
tenus tous les quinze jours de donner scavoir à Quebec au S. André
Deleigne Lieutenant général, aux Lieutenants généraux dans les autres
villes comme aussy à nos subdelegués ou à tel autre par qui il leur sera
demandé de Notre part ;.un Role de ceux qui auront logé chés eux
dans l’Etendue desd, quinze. jours ou qui continueront d’y loger, par
noms et surnoms autant qu’ils le pouront ou par designation d’Etat

 

i quatre heures sonnantes sous peine d'amande arbitraire pour la pre

affecté de le déclarer de la part des. Etrangers et gens inconnus Nous
leur Enjoignons deneleurpointrefuserle gite, mais de nous en donner
avis à nous même ou à Ncs sukdelegués cn Notre absence sous peine
d'etre responsable du descrdre que pourroient Commettre lesd. parti-
culiers tant dansles villes que hors des villes, à la distance de dix lieu +s
pendant l’espace de quinze jours à compter depuis celuy qu’ils seront
sortis de chès Eux.

60

QUE lesd. Aubergistes, traiteurs et hoteliers scront tenus d'avci-
une sale basse, une Cour, ou un jardin ou ils dcnnercnt à boire à Ceux
qui viendront ches Etüx faire des Ecots de vin ou «autre boisson scule-
ment.

T 1
ro

DEFFENDONS aux Cabaretiers, traiteurs hoteliers ct Auber-
gistes de donner à Emporter tant aux soldats qu’aux laquais et valets
domestiques la mesure seulement d’une quarte qui est deux pintes pour
la biere, d’une pinte pourle vin et d’une chopine gour l’Eau de vie, a
moins qu’ils ne soient porteurs d’une permission ou Commission par
Ecrit de leur Maitre pourde plus fortes quantités. laquelle permission
12 Cabaretier ou hotelier retiendra pourle charge et pourla representer
toutes fois et quantes i] en sera requis.

- 120 (Sic)

DEFFENDONS aux Cabaretiers, traiteurs ct Aubcrgistes de
recevoir d’aucuns fils de famille, valet domestique ou soldat en paye-
ment du vin ou autres boissons qu’ils leur Livreront aucune harde,
bouteillé de verre, de fayence ou de grais, plals, assietes, Cuilleres,
fourchettes et autres ustensiles d'hotel tels qu’ils soient sous peine
d'être réputés receleurs et d’etre punis commetels.

130

DEFFENDONS auxd. Cabaretiers, tiaiteurs hoteliers ct Auber-
gistes de tenir leurs Cabarets ouverts ou de donner à boire les festes
et dimanches scavoir le matin depuis neuf heures sonnées Jusqu’a unz:
heures sonnantes et l’après-midy depuis deux heures sonnées jusqu’à

fois et d’avoir leurs Cabarets fefmés pourla seconde fois.

140

DEFFENDONS à tous marcnherds et Negotiars tant de la basse
Ville gue de la haute Ville de Quebec de même qu’à Mortreal et aux
trois Rivieres de donnerà boire peur de l’arg:nt ou autres marchandises
sous quelque pretexte que ce soit, d'avoir bancs et tables à cet Effet
n’y de donner à boire sur le comptoir de quelque hoisscn et & quelque
mesure que ce puisse être et à tel notre de gers qui s’y rencontrent
et de debiter leurs vins et leur Eau de vie et autres boissons autrement
qu’en gros, C'est à dire de les vendre par detail en mesures plus petites
que d’une demie barique pour le vin ct que d’une Ancre pour l’Eau
de vie et cles autres Liqueurs à proportion à peine de deux cent Livres
d’amende dont moitié sera donnée au denonciateur.

ENJOIGNONS aux Lieutenants generaux des -urisdietions
Royales des villes de Quebec Mcntreal et trois Riviéres ct à Nos Sub-
delégués esd.es villes de tenir la main chacun en droit soy à l’execution
de la presente ordonnance, laquelle sera Lie. publiée et affichée csd.es
villes et Lieux et endroits necessaires et accoutumés à ce qu’aucun
n’en Ignore.

MANDONS & a. FAIT ET DONNE EN Nôtre hôtel à Quebec
le vingt-deux.e Novembre mil sept cent vingt six, signé Dupuy (1)

NOUS AVONS PERMIS ET PERMETTONSà

demeurant en la ville de ] :
d’y tenir pour y vendre et donner à boire Cidre, biére
vin et Eau de vie en detail et non aucune autre marchandise que mar-

| chandise bouche en observant en tout notre presente ordonnance dont
nous luy avons donné une copie transcrite et jointe à la presente -per-
mission,afin qu’il luy soit plus facile de s’y conformerau défaut de quoy
il sera sujet aux peines et amendes y portées et mêmeà de plus grandes
si le cas le requeroit Nous reservant de revoquer lad. permission au
cas que led, ne soit pas suffisament fourny de boissons
et autres choses nécessaires à l’exploitation de sond.Cabaret, qu’il
vende avec des pots et mesures qui ne soient pas: de Jeauge ou qu'il ne
satisfasse pas à ceux qui lüy auront vendu ou confié des boissons pour
les debiter laquelle permission il sera tenu de garder soigneusement et de figure, si les d. Etrangers, habitans ou passagers avoicnt refusé

de declarer leur nom, auquel cas de deguisement de nom ou de refus
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pour la representer toutes fois et quantes il en sera requis tant par

cabaret dont jl sera obligé d'avertir tant led
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vatoire astroncmique Dunlap. Cet observatoire cst un don
par Mme Dunlap en mémoire de feu son mari.

 

Le Cana da pcurra se vanter d’avoir le deuxième plus grand télescope du monde a l'obser:
fait à l'Université de Toronto,

 

Car . 1
et pour nous la remettre à Nous mêmelorsqu'il cessera de tenir

que Nos autres subdélégués
Mandons &fait et donné en Nôtre hote! à Quebce le deux Nbre

MVille vingt six
DUPUY
{Signature autographe)

«signé :

-0-0-0-

Voilà une curieuse Ordonnance qui permet d'entrer dans les mœurs
de La Nouvelle France au début du XVIIIe Siècle Cette ordonnance
se trouve dans le recueil : Colonies CIlA 48, qui se trouve aux
Archives Nationales, de Patis

A.- LEO. LEYMARIE ‘

 
(1) —Claude Thomas Dupuy, chevalier, avocat au Chatelet, puis

au Grand Conseil ; maitre des requêtes, conseiller du Roi au
Conseil d’Etat, recut sa Commission 5 Intendant, le 23 novembre

1725 Il débarqua à Québec le 25 août 1726 avec le marquis de Beau-
harnois qui venait d’être nommé gouverncur de la Nouvelle-

France 11 fut exécuteur testamentaire de Mer de Saint Vailier et
rappelé le ler octobre 1728

(1) - Cette Ordonnance cst suivie du
nous croyons devoir publier aussi

texte de l'autorisation que

 

Province de Quétec,
Municipalité de St-Etienre

de: Grès,

Contre l’Admission

A l’Honorable
Alexandre Taschereau,

Premier Ministre de la
Province de Quêbec.

Monsieur le Premier Ministre,
Monsieur,

La Ligue des Anciens Retrai-
tants de St-Etienne des Grès,
diocèse des Trois-Rivières, ap-
prenant les démarches faites
pouramenderla loi du Cinéma,
voyant au'’il y va contre les
facultés intellectuelles mo-
rales de l’enfant, donc
La dite Ligue proteste res-

pectueusement contre tout
amendement à la dite loi qui
permettrait l’admission des’
enfants de moins de seize ans
dans les théâtres de vues ani-
mées.

Et demande le maintien du
Statu quo,
Vos très humbles et ok3is-

sants serviteurs,
La Ligue des Retraitants de
St-Etienne-des-Grés,

Par: Alcide Lampron,
Président.

J.-Etienne Lemire,
Secrétaire. 

La municipalité de St- Etien-
ne des-Grè:, apprend avec é-
tonnement les démarches ac-
tuellement faites pour amender
la loi du Cinéma de facon à
permettre de nouveau l’admis-

des enfants au Cinéma

 

L’Hon. M. Alex. Taschereau,
Premier Ministre de la
Province de Québec.

Monsieur le .Premier- Ministre,
Convaincus de l’effet néfaste

du Cinéma sur les facultés
physiques, intellectuelles et
morales de l’enfant, les mem-
bres de la Municipalité Scolaire
de St-Etienne-des-Grès, Co.
St-Maurice protestent respec-
tueusement contre tout amen-

dement à la loi concernant
l’admission des Enfants dans
les théâtres de Cinéma.
Nous demeurons Honorable

seize ans dans les théâtres de
vues animées.
La dite municipalité proteste

énergiquement contre les ten-
tatives faites actuellement pour
eñ revenir à ce qui était avant
l’amendement.
Et demande le maintien du

Statu Quo et elle demande
avec instance que l’on fasse
appliquer énergiquementla loi,

sion des enfants de moins del

Louiseville,
Décembre 29, 1932:

Monsieur "Honorable -
Alex. Taschereau,

Premier- Ministre de la
Province de Québec,

Que.,

Monsieur le Premier- Ministre,
Convaincus de l’effet néfaste

du CINEMA sur les facultés
physiques, intellectuelle: et
morales de l’enfant, Les An-
ciens Retraitants de Louise-
ville protestent respectueuse-

à la foi concernant l’admission
des enfants dans les théâtres
du CINEMA.
Nous demeurons, nous, vos

très humbles et très obéissants  [le Sr & Za  Monsieur, telle qu’amendée;
Vos très humbles et obéis- Joseph Marcotte,

sants serviteurs, , Maire.
Cyrias Lebland; Joseph Dupont,

Président Sec.- Trésorier.
Chs-Ed Lemire, 2 . .

Sec.-Trésorier. |Signé à St-Etienne-des- Grès. serviteurs. à à
Jos.-H. Giguère x

Président. :
Jos.-E. Naud, Sec-Tré.
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cade derrière de fausses lunettes et une barbe patriarcale.
Je vais-voyager incognito, commesi j'étais un prince de sang
royal. Le docteur me prescrit un congé de deux mois. Choi-
sissant un endroit où je ne suis connu de personne, et sous
le prénom de mon père, pour mieux dépister les indiscrêtions,    je vais aller tendre mesfilets.

 

 
L'Homme à là Physionomie Macabre

ROMAN REGIONAL

-—Votre nom n’est pas Antoine ?
—— Je me nomme Michel.
-— C’est joli et viril.
Il lui pressa la main et continua :
— Commel’inaction absolue ne me plaisait qu’à demi,

 

   

 

je décidai de passer mes vacances à Shawinigan, où je pour-
 erro j

    

 
,! Par Moisette
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*  No‘13. vu te

Ba . wd Bad
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soi I.je a ‘Pall. "Tudoutes de

 

tout.

Jai. un plan, exclama-t-il soudain.
‘Se levant,il âllaprendre sur mon bureau, un large miroir

wime‘tendit én ¥iant.

‘ éhevelir
4,

LIL
Je éroithià” tesconquêtes.

, essayer
est biendo

éut-être rendu un"Tusdiivdisp
et J'en aurais élé plus’heureux.

——Alors,, soit, Mon’ami.
peutsetteplus intéressant qu’on

+y

.

Olier |

. —Cdrhntent sdurgis-je jamais te prouver le contraire”
Je pourrais l’amenzr

mafiancée’ avet là conviction profonde qu’elle m'aime avec
désintéressement, ceia ne te dirait rien du tout...
cherais le mobile secret de notre rapprochenient.......

ardefoi'la face, mon vieux. Avec ta barbe et ta
à de six semaines, tu effrayetais une chauve-souris.

.Si à cela tuajoutesune paire de vieilles lunettes noires, un
:Vêlement râpé el ridicule, et que tu joues au pauvre diable,

.. .— Quelle" blagite’! En as-tu des idées? Je ne me
: ‘SènSs.aucun attrait pour la vocation d’

{oizméme lon. système. 5
nage, réfléchit Paul, devenu rêveur.

peu de foi dans les femmes

épouvantail et tu peux

J'accepte le pari. Ce sera) ES vi ’ =sel’imagine, cette embus- dimanche. Comme aucun de vos habitués ne m’a vu depuis

rais, grâce à la proximité des usines, enrichir mes dossiers
sur la question ouvrière, et celle, si passionnante aussi, du
travail du dimanche.

Et c’est ainsi, conclut Michel, que pauvre paria, je vous
arrivai un jour, bien embarrassé de mon nouveau rôle et peu
confiant dans le succès de mafolle entreprise. Je crus à ma
métamorphose complète, le jour où un jeune médecin, que je
reconnaissais avec terreur, me dit dans votre salon : « Pen-
dant ma médecine à l’Université de Montréal, j’ai connu un
garçon du nom de Bernard. Il prenait sa license de droit.
Evidemment, il était beaucoup plus jeune que vous, et ne
vous ressemblait d’ailleurs pas, acheva-t-il en souriant.

— Seriez-vous avocat? interrompit Paule-Emile.
— Oui. Ma mère a exigé que j'êétudie une profession

| avant d’entrer dans le journalisme. Maintenant, pelite fille
providentielle, vous allez me dire si vous aurez le courage de
m’absoudre de cette quasi-fourberie et de toutes les impasses
dont j’ai été cause depuis deux mois. to

Il n’y a qu’une chose que je ne puis vous pardonner,
dit Paule-kmile, souriante. Co

- Et c’est? demanda Michel, en.posant un genou en

 

Tu cher-

terre. Q
- — D’être si beau, soupira-t-elle. Toutes mes dhiies vou-

dront vous ravir. . EE
Il rit aux éclats. J
-— Jouons-leur la comédie, à vos amies. J'en ai mainte-

nant l’habitude, et après leurs mauvaistraitements, j'ai’ Bien
droit à une petite revanche. Ma mèrè et mon beau-père
arrivent ce soir en automobile pour me ramener à Montréal, 

l’heure où je serai ici avec ma famille, ceux et celles qui
m’ont été le plus hostiles, et nous les agacerons un peu.

Ils s’amusèrent longtemps à ce petit complot, imaginant
ce qu’ilsferaient et diraient pour bien mystifier leurs victimes.

Comme c’était bon de rire ensemble sans contrainte, de
parler sans réticences, et de sentir que l’on ‘altait s’aimer
ouvertement, sans appréhension des sarcasmes et du ridi-
cule! Paule-Emile en était tout illuminée, et Michel, ra-
dieux, la contemplait. Leur bonheur leur apparût soudain
dans toute sa profondeur, et ils devinrent graves. Envahis
par une émotion suave et puissante, ils restèrent quelques
instants sans parler... Mais les vagues en délire remplissaient

délicieuse torpeur.
— L’autre soir, dit Michel, j'avais le cœur en aussi

grand tumulte que cette ckute…
— A cause de Francis, n’est-ce pas? Je l’ai bien grondé.
—- Vous saviez bien pourtant que l’enfantillage de ce

garçon ne pouvait ni m’atteindre ni me bouleverser! Je n’a-
vais d’oreilles et de sensibilité que pour un lys éclatant, et
J'ai cru lire dans ses yeux,les choses ravissantes qui semblaient
anéantir tous mes doutes... Je passai la nuit sans dormir,
partagé entre l’ivresse de mon bonheur et là crainte que ma
conduite truquée n’y mette obstacle. Le lendemain, j'allci
me confesser à votre père, qui fut- d’une bonté touckante
et-me rendit toute ma sérénité. Piein d’indulgence, il alla
même jusqu’à me féliciter d’avoir joué un rôle aussi peu
sympathique dans le seui but de redresser un esprit faussé.

— Et maintenant, Mickel, vous ne regrettez plus rien?
— Et maintenant, pelite fille mienne, je suis le plus heu-

reux des hommes.

Ce disant, il éleva jusqu’à ses lèvres les deux petites
mains blanches qu’il baisa impétueusement. puis ce furent
les cheveux, les doux cheveux légers. et après, les yeux
pleins d’extase… et enfin, la bouche frémissante, qui reçurent
la divine caresse des fiançailles.

A ce moment, une haute sithouette parut entre les ra-
mures de la charmille. .

— Papa, dit Paule-Emile, en reconnaissant le docteur
vois comme Antoine est beau! Il s’appelle Michel, et lui et
moi, nous nous aimons!

le silence de leur plainte sauvage et les. arrachèrent à cette!

surprise. Puis les entourant fous deux de ses bras virils,
il les étreignit sur sa large poitrine, dans un geste ému.

-0-0-0-

Michel Bernard avait quinze ans quand mourut son Père:
Celui-ci, plein de force et de santé avait eu, cinq années pls.
{ôt, un accident d'automobile qui en avait fait une loquehü-
maine, Sa lucidité seuie avait été épargnée dans cette
horrible catastrophe. >

Pendant ces années de lente agonie, madame Bernard
avait elle-même soigné la pauvre victime. Frêle, menue,
délicieusement jolie et choyée jusqu’à l’adulation par’ un
époux qui lui épargnait jusqu’à l’ombre d’un souci, elle n’a-
vait connu depuis son mariage, que conjort et quiétude. Dans
l’épreuve, elle se révéla femme forte, généreuse jusqu’à
l’abnégation, dévouée jusqu’à l’héroïsme, ne 1eculant ‘de-
vant aucune fatigue, devant aucune immolation. To

Elie n’avait que trente-six ans quand mourut son mati:
M. Bernard avait nommé comme exéculeur testamentdire,
son ami intime, le notaire Pierre Rouleau: C’était un ééli-
bataire de quarante-cing ans, hommeaussi modeste quebien
doué, nature délicate, cœur sincère qui avait été, pendant:ces
crucifiantes années, le meilleur soutien du malade, le con-
seilier de la jeune femme et le grand ami du petit. Michel.
Le mourant lui avait dit ,un jour: « Je te confie Marise et
Miciiel. Ne les abandonne pas. » Monsieur Pierre, comimè
l'appelaient la jeune femme et son fils, avait promis. Il
tint parole en régissant leurs affaires, en aplanissantpour eux
toutes les difficultés, en leur épargnant le moindre ennui.De
plus,ii devint un guide sûr pour lejeune homme etundévoue-
ment vrai pour la touchante veuve. J !

Puis, les sombres années de deuil écoulées, il’ con-
tinua de les entourer de sa vigilante protection. Un jour,-ik
s’enhardit jusqu’à solliciter la main de la jeune femme, à‘qui
il avait voué un cuite. C’était repousser une tendresse pro-
fonde, une affection kaute et infiniment douce, cependant elle
refusa, dans la crainte que son fils n’accueillit.comme. une.
usurpation, cette présence sous leurtoit. :

--- C’est & cause de Mickel, avait-elle-dit;
en apportant son refus.

1€coeurbike;  gile j'ai, dépouillé le vieil Antoine,invites “demain, pour
A s«

vi
: x

— La.grande nouvelle! dit M. Boisjoli, en simulant une
.
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Recensement. des paroisses et

statistiques dérrographiques

Nous donnons ci-dessous le re-

censement. ainsi oue les sledisti-

ques démogrephiaues des trois pe-

roisses de la ville, soit SU f'ierre.

St-Bernerd et St-Marc.
des pzroisses de Ste Jeanne d'Arc,

Notre-Deme de la Présentrtion

d’Aimeville et Sacré-Coeur de la

Baie Shawinigan. Ces chifires

nous ont été gracieusement fournis

par Messieurs les Curés de ce.

différentes paroisses et il nous

fait pleisir de les en remercier

par la voix de votre journal.

Familles catholiques -- S{-Fierre

742; St-Bernard 847. M-Mere 135:

Familles non-catholiques St Pierre :

116. St Bernerd 32 St-Mare: 42;

Familles mixtes St rierre à.

Total des familles St Pierre: 863.

St Bernard 879. st Mere: 1377.

Communisrts St riemo: 3411.

St Bernerd 3679, St Mere 4557.

Non communirnts ss fierre

833. St Bernerd 103), St Mire

1448: VTopuletion cotholisue

St Pierre 4244, St Berrard 1759.

St Mare: 6305. Papuletion non-

eatholiaue - St Pierre 404. FI

Bernard 149, St Mere: 15:

Total pour cheque percisse

St Pierre 4138. St Bernerd: 4858.
St Mare: 6155.

Total des trois paroisses:

Familles estholiques:" 2624: fa-

milles non-catholiques: 190:  fu-

milles mixtes: 5. Total des fa-

milles: 2819. - Communiants:

11,647, Non -communiants: 3.311:

Population catholique: 14.958:
Population non-catholique: 795.
Populationtotale de le ville: 15.751.

Le recensement de 1931. fæit

par Messieurs les Curés, donnait

à Shawinigan une population de

14,971; en 1932. le chiffre de la

population s’est dole accru de

780 Ames,

Familles catholiques: Sie-Jeznne

d’Arc: 318, N.-D. de la Présenta-

tion d’Almaville: 172. Sacré-Coeur
de la Baie Shawinigan: 185:
Familles non-cztholiques:Ste Jezn-
ne d’Arc: 4. Total des familles:

Ste Jeanne d'Arc: 322 Almaville.
172, Baie Shawinigan: 185.

Communiants: Ste Jeznne d’Arc:

1422, Almaville 766. Baie Shaw. :850

Non communiants: Ste Jeznue
d’Are: 461, Almaville: 284, Baiz
Shawinigan: 250.

Podulrtion catholique: 1885 pour

Ste Jeanne d’Arc; Almaville: 1959.

Baie Shawinigan 1100; -- Popu-

lation non-catholique: Ste Jeanne

d’Are: 12 — Population tota-

Je: Ste Jeanne d’Arc 1895, Alma-

ville: 1050 Baie Shawinigan 1100.

Population de la ville et des
“paroisses voisines

Familles catholiques: 3299, fa-
milles nor-catholiques: 194, famil-

les mixtes: 5. —- Total des fa-

milles: 3498— Communiants:

14,685; — Non-commyniants:4,3060
Population catholique: 18.991.

Population non-catholique: 805.

Population totale: 19,796.

  

ainsi quel

  

 

Statistiques. démographiques: |

Baptémes Maria. Sép.

St Pierre 136 12 44 19 2dultes

St Bernard 180 12 40 22 adultes

St Mare 289 27 75 2B adultes

Tot: 605 51 159
Ste-Jeanne

d’Are: 79

Almeville :3-4
Baie Shaw. 57
Total: 775

17 Hadultes.
13 8 adultes

5 20

63 209

5
73

Tableaux d'honneur dans nos

écoles

»
¢

Ecole de t'tH,rwnculée-Con-

ception:
Come snnée Tomer Tellerin.

Marcel Gilbert. Alcide Blais.

Sème année “A” -- Georges

Hammond. Étienne Lajoie. Clovis

Fernet.
8ème année *B” Jules Bour-

goin, Benoit Giguère, Armand

Racine.
7ème 2nnée “A* - Yvon Gil-

bert. Rodrigue Thibezuit, E. Blais.

Tème année BT -- Victorin

Bélend. Lionel Poirier. Robert

Ceartois.

Gème année AT — Raland

Houde. Emilien Boulanger, Paul

Lomux.
Gème année *B* — Martial

Veillette. Bruno Mélançon, Lu-

clen Matteau.
seme znnée “A” -- Guy Des-

soulles. Laurent Trudel, Réal Mar-
chand.
Jème année “A — Claude

Lebrun. Jean Courteau, Paul Lau-

rendean.
tème année BT André Rio-

pel. Roger Boisvert. Roland De-
montigny.
3ème snnée “A° — Jares Mills

Léo-Paul Grimard. Nelson Lessard.
3ème sgnnée “B* MM Henri.

Paul Courtezu, Gaston Deschênes,
Jezn-Marie Pouliot.
2ème snnée “A” — Léon Ga-

and, Chas. Auguste Habel, AI-
bert Tluot.

Jème année BT Claude

Carufel. Gérard Boisvert. Gabriel

Bergeron.
1ère’ année “A” — Appolinaire

Pouliot. Roger Bellemare, Gérard
Lamothe.
Cours préparatoire - Adalberl:

Lacoursière, Jacques Courteau,
René Deschênes.

Ecole du Sacré-Coeur St-Marc:

6ème ennée -- Rosario Lefebvre.
Léo Lavergne, O’Brien Brodeur

some ann4z‘*A” — Hervé Pelle-

tier, Camille Bournival, G.-H.

Lapointe.
5ème année “BV

Francoeur, Marcel
mand Pratte.
£ème année “A” — Edgar Du-

rand, Léo Gélinas, Wilfrid Girard.

sème année ‘“1’’ — Edgar Pelle

rin, Justin Lambert, Gaston Gé-

linas. ’
3ème année “A” — Florian Ouel-

lette, André Héneault, Jean-Denis
Dessureault.
3éme année ““‘ B” — Jacques Gé-

linas, Charles Lapointe Jean- Ma-
rie Lapointe.
3ème année “C”

Dupont Armand Caron,
Mare Dencmmé.
2ème année “A” — Réal Mer-

cier, Robert Héroux, Jean-Louis

Bcaulieu.
2ème année “B” — Raymona

Svlvio
Pellerin, Ar-

Marcel
Jeuan- Déziel, Paul-Emile Gauthier,
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Les flammes détruisant le fameux hôtel de Niagara le ‘‘Clifton House”.

 

Gérard Pell.rin.
2ème anne: CT (Gérard

Jacob. Lucius Massicotle, Léonce

Ballemare.
1¢re annde ‘AC — Camille Bor-

delaau, Marcel Clo lier, Robert
Despins.

lére anne =“ B37 — Paul Grenier,
Guy Dolbe, Gérard Marineau.

lère annéz ‘“@? — Gérard Bor-

deleau, Gérar1l Iféneault, Jenn-
Paul Quelle’.
Cours pré ara’oire “A— Gas-

ton Marinewu, Jacques rons,
Fernand Trudel,
Cours préparatoire *B” — J.-

Paul Jacob, P, Marcel St-Ours,
Cam. Veilleux.
Cours préparatoire “CT —

Gérard Gaudette, L''dpold Ouellet,
Lucien Gélinas, Rita Veillette,
Fernande Boisverf, Pauline Belle-
mare.

Académie St Pierrc

sème année — Milles ©. Trudel,

S. Boulanger E. Deschénes.
7ème année — Milles B. Hé-

bert, F. Garand U. ’Frudel.

Gème année — Milles A. Lemay,

G. Pellerin.

5ème année — Milles J. Rivard.

B. Mongrain.

femme nnnée “A — Milles N.

Painchaud, M. Grégoire.
Home aunce “B”

Huot. Th. R vard.
3ème année “A? —

pagne, G. Ricard.
3ème année “BT — R. Bélund,

J. Grégoire.
lére année “A” — C. Laver-

dière, A. ’Trudel.
lère amide 4B” — A. Rheauit.

Th. Bergeron, J. d’Are Beaudoin.
Cours préparatoire — TP. Des-

coteaux, Jeannine Hébert.

Milles V.

A. Cham-

Pensionnat des Ursulines

Miles G. St-10ème année —
Arnaud, M. Guillemette.
9ème année — Mlles V. Le-

f:bvre, M. Racine .
8ème année -— Milles M. Gar-

ceau, L. Panneton.
Tème année -- Villes M. Cyr,

kK. Johansen.

‘Geme anne — Villes R. Guille-
mette, S. Beauchemin.
5ème année — Mlles Gh. Ber-

geron, Th. Vincent.
Jème année — Miles J. Therrien,

I). Bossinotle.
3ème année — NMlles C. Moore,

M. Therrien. ;
2ème année — Milles M. Cartier.

M. Dandurand.
Cours préparatoire — J. Tel-

mosse, J. Pho.
Cours anglais: 8ème année —

B. Swift, F. Davies.
3ème année — H. Gabanna.
Cours spécial anglais E.

St-Onge.

Académie St-Bernard — Com-
position de décembre

9ème année — Miles G. Bour-
que, 95.7%; S. Francoeur, 94.5%.
8ème année — Mlles G. Per-

reault 94:7%: G.(Lépine 94.7%
M. Milette 93.7%
7ème aunée — Villes S. Gélinas,

96%; :J. Cossette 90%, G. Desbiens,
89%; C. Gosselin 87,3%

Cours spécinl — Milles I. Baril,
B. Charette, C. Piette
5èmeannée “A” Milles T. Brous-

sean 97.4%; G. Thibodeau 93.89,
A. Houde 98%; I,Bournival 90.4%
5éme année “B” — Mlles Y. 

LA

Laftenière -04,8%; --C. - Cossette
vy

i :

87.800: A. Beaubien 83.5: J]
Vincent SE5',
ewe aunts “AT Milles M.

Lavorens 96.5C,; CC. Lavergne 3
ge 36 vi. Bournival 9376: v.|
Marchand s9,67,
few anne BY Mlles L.

Racine 96.3¢,: L. Robert 93.8%
G. Lambert 98€: A B-Memare

90.807.
ème anne “CU Mes R.

Duchesne 92.20: G. M reer 90€7:we 0

M. Tardif 8977.
Sowa aunts “AT Mies DD.

Charette 9870 RL, Duhaime
94.5%; G. Perron-9£.37; : 5. Baril
01.7%.
géwa ann» “BTJ Trepa-

nier 9977: L. Roch 997: L. Le-
way 989%: B Beadien 9697.
sème anfhie “CT Mlle: Y.

Turanne 96.65: H. Lujoie 94697

G. Lacombe 90.59: R.-E. Allard
90.107.
2ère année CAT -- T. Frigon

95.86: dl" Charest 9437: C.

Carle 93.7‘ {: A. Brousseau 92.8"(.
2ème année *B* — M. P. Lu-

coursièrs, A. Cuyer, J. Bogue.
2ème année “CT — Simenne

Iogue, Jeunne Leclere, Thirese

Brousseau.
Cours préparatoire — P. Veil-

latte, G. Courlsau.

Académie St Marc

gee anne — Milles S. Lapointe,

C. Lafrenière. 1. Beaulieu.

Sème ann“e — Miles B. Déry.

S. Laurin. M. Pellefier
Tème année — Mlles A. Trudel,

H. Lefebvre, A. Julien
Gême anne — Mes G. Ju-

lien, M. T. Cats, N. ’D'anont

seme anno “AT —I Laprise,
AL Trad, R-A. Bédard
5ème annéc “B* — Mlles C.

Racine, +. Charest, 5. Lafrenière
fême année A” L. Gélinas,
Côté, R. Dupont, S. Crête

sème annie BT M. A.
Mélancon. 1. Julien, \. Brière
dème année “C”* — F. Héneault.

S. Renaud G. Lavergne

 

C.

‘3ème année “A” M. C.

Lafontaine M. CorrivaauG. Gil-

hert
3ème année “18° --— F. Ferland.

M. Beauregard, V. Bellemare
3ème année “C” — J. Suzor,

J. Renaud, ¥. Thibault
2éme annie “A” — [. Lyen-

nais, M. Houde, F.-A. Tourigny

2ème année “B* — G. Gélinas,
Ixfebvre, M.-C. Boucher

2ème année “C” — L. Renaud,
L. Raymond, A. Lavergne

lére année “A” — M. Des-
chên:s R. Desanlniers, E. Guille-
metle, \

lère année “B’’ — A. Birming-
ham, S. Bellemare, S. Lampron
Cours préparatoire — V. Be-

langer, S. Chartier,, J. Jacques.

Ecole Shawinigan Est

T.

2ème année “A” — M. Désilets,
C. Mongrain, Jean L. Héroux

2ème annie “B” — H. Côté,
L. ‘Ferland, Roland Ferron

1ére année — Renald Bellomsre,
Jean N. Diry, T. Coté

Cours préparatoire — G. St
Cyr,L. Tourigny, Onil Buisson.

rtmrtStmeer

Fondation d’un nouveau Club
de Ski

Un groupe d’amatdurs du ski se
sont formés récemment en associa-
tion sous lc nomdz “FrontenacSki
Club 350”. Contrairement à l’as- sociation- déjà formée l’añ-dèrnier,

a

|

î
i

celle nouvelle associaiion est pour !
hommos seulement. Les officiers |
‘lus sont. Pr:sident Tonoraire, M
Ly Groner, Prisident actif, M.
Vdonard Duguay, Viee-Président.
ML. James Sims, Socréteur, -Tr°-
sorter, M. Roland Boucher. Lo
membres gui ont donnleur adh
sion 4 date sont MM. Graydon
Richardson. Lion: Gagnon, J.-I
Gagnon, Marin Gélinas, Lerrain
Côté, Emile ot Philin © Paquin,
M. Lumarche, A. Adams, P. Ayol|
te L3%n Robillard, Chs Dudo
mains, F. Côté LL. Nohert, Clift
Bishoo, A. Girard, 11. Austin, A;
Datt, Chs Reed. A. Flavcole, C.
Benuchesne.

-
—

Le Grand’Mére et le Shawini-
gan font partie nulle de 2 à
Dans une magnifique parlie

jouée sur notre patincire locale
pour I course au championnat de
{a Ligue du la Vallé> du S.-Vaurice
notre “quipe sénior le Grand'Mère|
a fait partie null: de 2 à avec l’é-
quipe de Shawinigæn afrès dix mi-
nutes dz jou suppl*mentuire. Vu le
mauvais état de In glucé la varti.
lu fut pas très rapide mais il y cui
quand même du beau travail de
part <b d'autres. Nos gars onl évi-
demment éts malchanceux car ils
manquèrent en vlusiaurs orcasions

| defilets ouverts, ils curent l'avan-
tara du jeu sur Leurs adversaires
la plus grandz partic du taps.
Nous dennons ci-apréessle som-

mairc ct l’alignement de cette ren-
contre.
Grand’Mère Shawinigan
Gagnon J.-P. Buts Tremblay R.
Lerd Pa: Déf. THébertR.
Paquin Phil. Dsf. Bronillétt&A.
Morais Jules
Boisvert M.
S.-Cyr Léo
Nault Lucien

centre Charland W.
aile d. Gosselin Geo.
ailes. S.-Picrre R.
Subst. Peirier M.

Levasseur A.
Hébert P.
Hodges B.
Crisp W.

Garceau Ls-G.
Beauchcsne LE.
Lavallée Chs
Gagnon Lionel
Hayes Dick

Arbitre: Chs Gauthier, Chron -
métreur: J.-P.-Emile Dessureault;
Jugr des Buts: R. Dallaire et Frs
Leblanc.
Première période, pas de point.
Deuxième période, Grand’ iMèrs,

Jules Morais, (I. S.-Cyr) 9:30.m.
Shawinigan, Gosselin, (Charland)

m.:
Troisième Période, Shawimigan,

Charland, 16 m,
Période supplémentaire, pas de

point.
Brouilloette du Shawinigan reçul

trois pénalités mincnres de deux
minutes cl une majeure de 5 minu-
tes; ‘pour avoir voulu brutaliser
Maurice Béisvert, Lucicn Nault,
Lionel -Gagnon, Ls Garceau,. Poi-
rier, eb S.-Pisrre, recurent chacun
une pénalité mineure, alors que
P.-M. Lord, R. Hébert, Maurice
Boisvert, er reeurent chacuñ deu c.

we

SF-TITE
S.-Tite.—Une. foule hombreuss

ct resucillie assistait à In’ Messe
de Minuit cn notre église paroissiale
—Ln messe fut chantée par M!
‘’abb* Chs-B. Veillette, vicaire à
£-Tite. Un magnifique program-
me spécial de chantsacré fut oxé-
culé au cours de celtemesse par la
Choralé de S.-Tite, soüs’-la-diree- 

ae

tnuet”
{ Mlle Antoinette
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Silence Ciel, par Ia chorals—Messe
desS.-Charles, à 2 voix égales, de

de L. Fort— A l'OHertoire “ Ades-

cott.—

A la Messe de l'Aurore, les an-
viens Noëls harmonisés de G.-[.
Pann:ton. Fous la Crêzhe, à ? voix
de Casimiri. Sortie d'Greus ‘M -

Gothique Jd Bachmann,
Lafontaine l-

nait l’orgus.
Messe du sour— Ouverture, Cr-

guc Adeste Fidéles de G. Detlrer;
Messe dixièms de O. Van Duvns
à 2 voix égales: Clfertoirs * Aduste
Fideles” i + voix de J.-G. Tar-
cotte.  Sorlic, Orgte, Toceate de
Widor.
Lamesse fut célébrée par M. le

curé J.-C. Leblanc, assist: de AEM.
les abbés TP. Trudet et Clis-B. Voil- 

7 m. Grand’Mère, M, Boisvert, 2)

lette comme diners of scus-dinere.
La chorale était sous la dirsction
de M. J-P.-Gilles Dessurvault.
Aux Vêpres un brogrmmnt spé-

cial fut aussi exCceut* comme suil.
Entrée d’Orgue, March 5-Georges
le G-llisée Pannolon: Magnili-
“it (faux bourdons) à 3 voix “ralLs,
le J.-G. Turcott.: Sortie d'Orgur,
Marche des Archers de Kwing-
Rarrell.

Les quéles aux messes furent
faites par MAL el mes T. Désy,
A. Gi:nac, et d.-4, Mass.

L. Pérosi—Graduel à 3 voix égules,!

te Fideles” à -F voix de 4.-G. Pur-‘

En voici le détail. Ouverture.‘Funérailles de M. O. Délisle

’°

S-Tiwe-- Css jours derniers eu-
rent lieu {es imposances funérailles
cn l'église paroissiale de S.-Tita, dz
Champlain, de M. Gsear Délisle.

Le défunt est décédé à l’âge de
39 ans. 1H laisse pour le oleurer
sen épouse nés Antoin-tle Lafon-
ining, un fils Pierre-Lloi ct sept
filles: Colette, Yvate, Jacqueline,
Ciséle. Jeannine, Yolande et Vie:
poléoi, Armand et Authime Délis-
bo, ob deux socurs, Mime Charles-
(Édouard Lincourt (Germaine) des
Trois-Rivières et Mlle Juandelle
Délisl, de S-Tite, sus beaux-
frères MM. Joseph Lafontaine,
Gédéon Ayoite, Alexandre Ayotte,
de S.-Adelphoicdohnny Degron,ab
Ludger Lafontainé, da Ean
las, Joffrey Lafontaine et Emile, d2
Makamie, Abitibi. i

le service ful chants par M.
l'abb< Théo. Trudel, qui fit aussi
fa leve du corps. La chorale de
&.-Tite. sous lu conduite de M.
).-P.-Gilles Dussurcault, fit lesfrais
du chant. Aile Antcinctle La-
fontaine Lenzi lore.

Le défunt fut porté ca MM.
Énérat Deshaies, Fortunat Trépn-
nier, Muastaï Délisle. Willis Lahaie,
l‘ovold Trottier ot Stanislas:
Broutll=tt>. Durant le sarviez la
cellcel> fut faite par MM. Jpsa- 

Nouveau Marguillier

S-Tite— M. Ludger T'ourigny,
a été élu marguillier à l'unanimii-
en remblacement de M. Urbein
Brouillztie, de chargs,sortant

L'entretien des rout2s d’hiver

Sens CT . ..
S.7Fito.—Le conseil wunicinal

de la paroisse nt nome’ les terson-

différentes routes de [a paroisse, ce
sont: M. Ernes* Co sett: pour le
route du Gr:nd Pont: M. ls iv idee

nes suivantes pour l'entretien des- ;
tehel-Ange. (Laurent Délisle) de lu

vhat Gagnon el Ivanhoe Tourigny.
Parmi lez oarents et amis pré"

sents aux funérailles nous avoñs
renarqu°. les enfants du défunt:
MM. at Mes Nanoléon, Armand,
Anthime, Joseph Délisle, MM. et
Vmes Théophil: Thiffault, Léon
Plerrondon, Mme Achille Comeau,.
Vimas Ver Emile Comenu, Azarie
lAudy, MM. Horace, Almanzor et
“Emile Thiffault, ete., ete.
i Pari les offrandes de sympa-
thies, messes, cle. reçues par la
famille nous remarquons. M. Moise
Dalisle, de S-Tite. le R. Frère Mi-

Communauté des RR. Frères Ma-
ristes, Collége de Sayabee, Matapé-  Kiolet pour la route «hez (Idori-

Pronovost, Arthur Arcand route!
Normandin; Arthur Arcand, route |
Allaire: Emile Cadotte route La-
fontaine. Bruno Bouchard, route
du Quatrième Rang; Emile Car-
pentier, route S.-Adelphe: Willias,
Trépanier, route du Lac P erre-|
Paul et Rang S.-Thomas; Henri
Moreau, routes des Pointes eb des
Germain. Emil‘ lrenovost, route
Tronavest E. et Donat Dessa cnult.
route Dessureault.

Va et vient

S.-Tite— M. Grégoire Vadebon-
coeur est de retour d'une promena-
de à Montréal.

dia, les RR. SS. dlu Providence
de S.-Tite, familles Le Ch?teauneuf
Gilles Desureault, Rorlcan, ate.
A lu famille éprouvie nous of-

frons nos sincères co- dMéances.

Les mystères du Rosaire où se
dévoile ln pensée de Dieu, pensée.
de sagesse. pensée de misér.corde.
cù éclatent les mérites immenses
de la Vierge Mère, ne peuventlâis-,
ser une seule âme insensible, tent
est certaine d'espérance qu’ils «pi
nent’
Marie, le bienfeit de le clémenée,
et de la miséricorde divine. _-

Léon XIII.
Quiconque est marqué du cargc-

Lire de Marie. sera inscrit zu livre
de vie, 
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ce bien la vache qui €est
Est-¢ à blâmer :

d On entend beiticoun parler, ici

A là, des “mnuvaises vaches du

Æ nada”. Mauÿnises, il y en as

Mssurément, mais si ln vache nro-

i Quit peu, cst-co bien loujours elle

1%. est à blamer; ni sernil-ce

sq. plutôt ln nourriture qu’elle

53 coil ou la fucen dont cll: csi

RB urric ? Une leçon bien claire

orl des travaux du Service

2 contrôle des vuches laitières

EH. lu Division fdérale de Pine

F ust ric animale. e’esl. que nos

avhes valent loules les autres

yches du monde, mais elles sont

Souvent mal nourries:, c’est-à-dire

leur nourriture est insuffisante

ig de wanvajse qualité. Et c'est

Æinsi que l'on fait aux vaches

H@ ju Canada une mauvaise répnla-

@ jun au'elles sont loin de m‘riter.

  

     

  

  

   

      

  

  
    

   
  
   

  

   

  
  
  

    

  
  
    

 

   
  
  

   
  

    

  

    

  

 

  

  

  
  
   

   

   
   

  

  

Le canada produit assez d’en-

9 grais chimiques pour ses
besoins.

Une note que vient de publier
Service des engrais chimiques,

#@ le ln Division fédérale des Se-
mences, Ottawa, nous apprend
que le Canada produit aujourd’hui
tous les engrais chimiques essen-

tiels qui lui sont nécessaires. On

troave de l’azote de fabrication

canadienne en abondante sous for-

me de sulfate d’ammoniaque, , de

(yanaride “nouveau procédé” à

hase de nitrate, de phosphate
d'ammonium et d'engrais organi-

Mines comme le tankage, le sang

Miccséché et la farine de poisson.
81. soul “lément important qui
ne se produise pas dans ce pays
pour la fabrication d'engrais chi-
miques mélangés ou pour l’appli-
ration s“parément, est la potasse.

pale

a; crac fe~-fle la moutarde.
| 1... rr. ches expérimentales
où #4 ‘te conduites à la ferme

nfde“centrhle, Ottawa,
nt TPréuve cohclunnte

Bobet Pore est très utile
ap étente (la moutarde. C’est
stopique vid. 10” SeMÉC | à raison de

M8: boisseauxpar -âcre qu’elle a le
Mi plus d'effet. Il a été démontré
J égal: ment que les- semailles é-

paisses donnent un plus gros ren-
dement de grdin ‘par acte que les

8 semnilles claires;

Extension du régime fédéral

Par entente entre l'honorable
W.-C. Buckle et l’honorable Ro-
bert Weir, il a été convenu d’é-
tendre l’offre de -verrats du type

li bacon i la province de la Sas-
katchewan: on compte que l'ap-

mettre à la disposition des culti-
vateurs, à prix modéré, de bons
verrats du type “Select, à bacon,”
Cetteoffre de sujets reproducteurs
d'un bon type n’est qu’un pas

R de plus en Haccomplissement d'un
programme sage et éclairé, tendant
à améliorer les sujets.reproducteurs
des races porcinesdansla province.

Les fibres sont récessaires aux
: pores ;

@ Les pores d'âbattage que l’on
M8 eneraisse en Hiver, et les sujets

reproducteurs, iiment beaucoup
# à avoir un peu de matière fibreuse

à mâcherctil leur en faut régulière-
ment nous disent les experts en
alimentation du Ministère fédé-

M ral de l’Agricultiire.Ils:mangent
M de la paille, s'ils n’ont rien ‘

mieux. Il est ‘faciledeJeudanish |
quelque hose:de let, commele

xième coupe, - dès‘grhtainéesb
fanées, oùbsogufolFat
coupée en“vert itit “que Th

ll distribution Mote neferqui
jl (ues blei 4
très bons¢i: 4quittLE,
c'est que no lës

ÿ très me49 daAteiNot|
mont de la 1 veeBegia lif 14s
forme ous6cote.Ala“Wek id

‘qu'éllecôté des ayant

La dermis”ieRe
A&5SEEDe te.La deman

anqioisKa
di ride ohpho
AnilfalNSaBa
hi vientae vai )
de commsrée delGReeTO

,, Pendüntla: shigon i)

cla Grande-Bretagne, La*deman-
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plication de ce réiume aidern al

foin de Lite,‘où‘de dims de‘deu

|de porte principalement sur lç#'
fèves cuites, les pois et les tomates: | d
les asperges commencent égalc-;
ment à se faiaire cofnäître. D’autres:
légumesqui font netnellement leur’
apparition dans les magasins an-
flais Sont les suivants. maissucrs,.
fèvesvertes et çn ggusses, épinards,ve a 8 800

| earottes, céleri, nävèts, betteraves,
oignons, panais, pommes de terre,
choux; chouxde Bruxellés, choux-
fleurs” cl ‘tépinambours. =

Il n’en reste guèrepour l’ex-
portation

Au cours d’une allocution don-
n°c devant la Cinquième Conven-
tion annuelle de "Association des

M. J.-F. Singleton, Commissaire
fédéral ‘de l’industrie Laitière a
cité des chiffres intéressants au su-
jet de la production ct de la con-
somination du lait ainsi que des
exportations de produits laitiers,
exprimées en livres de Init. Ces
chiffres montrent qu'en ces der-!
niers trente ans, In consommation
domestique a qugmenté de 34.9
pour cent comme suit. '
Production Consommation Pour:

livres livres cenlage
Ande consommé
1900
6,864,909,400 4,388,119,043 62:4
1910

806,741,348 7,159,636,387 72.9
1080
10,976,235,351 8,761,575,744 79.8
1930
14,759,657,000 14,365,547,112 97.3

Bonne ration pour la vache
laitiére

“Une ration bien équilibrée pour
une vachelaitière est celle qui four-
nit environ quinze livres de foin de
pois et d’avoine par jour et une
livre de grain concassé d’avoine
et d’orge pour chaque trois livres
de lait produit. à condition que
l’on donne des racines en plus,” dit
M. S.-A. Hilton, régisseur de ln
ferme expérimentale fédérale de
Nappan, N.-E. Si l’on n’a pas de
racines à donner, on peut njouter
du son, une livre pour trois livres
de grain mélangé. Si l’on a, en
fait de foin, que du foin mélangé
ôu dti'mil; il sera nécessaire d’ujou-
ter un aliment protéique à Ia ration
de grain. Cet aliment pourra être
du tourteau de lin, du tourteau de
coton, du gluten à bétail ou de la
farine de poisson, 50 à 100 livres
pour chaque 300 Kvres de grain
concassé, suivant ln richesse en
protéine du supplément offert.SAN

L’expédition des bestiaux

Le numéro courant de In. Revue
du Commerce des bestiaux et des
viandes, publié par la Division
fédérale de l’Industrie Animale,
montre qu’il y a une diminution
dans les expéditions de boeufs et
de veaux allant de l’Est à l’Ouest du
Canada pendant les premiers neuf
mois de l’année du calendrier et an
mém. t.mps un. augmentation
dansles expéditions de porcs =t de
moutons. Les expéditions do
boeufs, qui atteignent un total de
69,962 ‘têtes, sont de22,000 infé-
rieutes aux expéditions qui ont eu
lieu ‘pendant la même période en
1981. Les expéditions ‘de pores,
qui sont dc 272,468, dépassent
presquede 30,000 tétes les chiffres
de lapériode correspondante’ de
l’an dernier, taidis.que l’augmen-
tation dans les expéditions de
moutons dépasse légèrement 2600.

Plantation d’arbres sur les
Prairies

Au cours des trente Années de
fonctionnement dn Service de plan-
tation des arbres, ‘qui relevait aû-

P| etéfois qu Miligtere de PTvitérietir
èsales aujourd'hui sels

Pod vice ion ‘du Minivre”‘fé-
déral' de l'Agricaltore, oyaêté dis-
tribhéaux ¢olonsBs doyokHavinges
ves Prairies” AN. Stal 11 005086
yrbies, "Sur 88"total118,190, 70
Atiientdesarbres‘diséidus (teui jés

114dries) tandis que 2,985,860 thlent
deb'conifères{(ouloips verts).
faitle Sérvice Fou fe

adgford forACEEplants de se n sé ès
ieph"brise-VonitsatHi
pttions”,bles 4libres,” *sv

HHfédéral
Pdaan Mia

vient dé sé termihijf, ‘uly’ ‘corthin Ah ti bustiitp CE
fombre de co raisonsde’“conierves; defiàNigelpi9“ElavéeBwanipo
es produits; des 'chinips et des ver- hi!én nb!> 87,16%. de In’es sont, oilégs/ipasitidhtHeb NuetatdeHaffQu ti
Orts dés Iges conneêns nuAEol 5)en Hehedivers prodstonindiequ’‘en1030,

fremapcrs du Centre de ’Ontario,|

"| Les ékportations* à2
4orafihadiminu

tionA0ou RHeks'àyi ;
À

jeun.aaFahd
SpAled
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qui“la production de‘Tait"füt
7 115% plus élevée qu’en 1900,
2.7% seulement du lait total pro-
duit aurait été cffert pour l’expor-
lution sous forme de produits lai-
tiers si nous avions subvenu à tohs

nos bescins au pays même, sans
importer. L'augmentation dans

entrè 1922 ot 1930 n (té suffisante
pour produire environ deux cent
millions de livres de beurre.

Al
iments supplémen-

taires pourles poules
de reproduction

On donne générelement un sup-
plément de ration aux poules dont
on veul faire coaver les cenfs, dans
l'espoir d’enginenter la fécondité
de ces oeufs el d’en faciliter l’éclo-
sion. Ce supplément est utile as-
surément, maisil ne dispense pus
des rutres soins, qui sont aussi pour
beguconp dans les résultels. 11
faut, toul d’abord, que les poules
soient en étatvigoureux et qu’elles
pondent activement pendant la
saison d’incubztion. Si l’on se sert
de poulettcs pour la reproduction,
il faut veiller à ce que la ponte ne
soit pès obtenue aux dépens du

poids du corps, c'est-à-dire qu’i ne
faut pas aue les poulettes maigris-
sent perdant In ponte, car il est
essentiel que leur vitalité soil aussi
forte que possible lorsque la saison
d'incubation arrive. De ‘même,
lorsque l’on emploie des poules
d’un an ou plus, i) faut qu'elles
vient complété leur mue. et qu’elles
soient suffisuniment remises pour
donner une forte ponte d’oeufs
fécondés pendant la saison d’ineu-
bation; en d’autres termes. leur

vitelité doit être au plus haut

point.
Nous avons fait des essais à lu

station expérimentele de Frede-
ricton pour connaître la valeur de

certzins aliments supplémentaires
comme l’huile de foie de morue, le

foie cru. la poudre d’os, donnés

seuls ou en différentes combinai-
sons zux poules reproductrices.
Ce sont l’huile de foié de morue et
lu combinaison d'huile et de foie

ctu qui ent donné le plus d’oeufs

fécondés pendant. une période de
quatre ans: et c'est une combinai-
son d'huile de foie de morue, de
foie et de poudre d’os qui à donné la
capacités d’éclosion la plus ‘élevée.

Ceci nous montte qu’il est utile
drejouter a lt ration des substances
minérales el des suppléments ri-
ches en vitamines À. et D. L'expé-

rience indique également que les

légumes feuillus et les légumineuses
riches en vitamines, autres que
celles qui précèdent. exercent un

bon effet sur l’éclosion. Pour obte-
nir les meilleurs résultats pendant
la saison d’éclosion,  joutons done

 

d’os et 2 pour cent d’huile de foie
de morue, (ou un quart de cuillerée
à thé par oiseauet, par jour). N’ou-
blions pas, non plus, de donner des
légumes feuillus ou des feuilles de
trèfle ou de luzerne, et nous aurons
de meilleurs oeufs pour l’incuba-
tion.

:=atiTorprog

ln preduction de lait au Canada

{portant de huit & douze cadres, Len-

à la pâtée 3 pour cent de poudre.

  
  

     

“meilleure que toutes.
lesautres
En 1852, le Rév. L.-L. Lang-

stroth: invents la ruche à cadres
mobiles, s’-uvrent par le dessus,
et cette ruche, légèrement modifiée,
est rvjourd’hui d’emploi général
dens le monde entier. La ruche
Langstroth moderne porle zu
moins hut cadres, cheque cadre

mest rant 17 5-9 houces de longueur
ct. 9 1-8 peuces de profcn-leur; bien
placés dens la ruche ces cadres

tre à centre entre les burres supé-

rieures. Le ‘dimension préférée

est celle de dix cadres de cette

grindear. Cependant, tons les o-

piculleurs ne sont ‘pas d'accord

sus le dimension; or er voit qui
emploient des ruches Lengstroth

dis que d’entres encore préfèrent

une ruche portent un cedre plus

profond aue le ruche Lewgstroth.

C’est donc principrlement : ar lu
grendeur que l’on ne sentend pes.

Un æpiculteur mesure sen succès

per la quantité de miel qu'il peut

tirer de ses’ abeilles, meis celle

quantité de miel n’est prs réglée
perle type de ruche qu’il emploic,

mais plutôt par (1) le localité, (2)

Petzl de sas colories. (8) les condi-
tions de tempéreture, et (4) le foin

du rucher. Er ce qui ecnzorne la

ruche, lcul ce que les aheilles de-

mendert c’est d’evoir suffisem-

ment de plece et suffisamment de
protection pour pouvoir “lever æu-

tant de couvain oud possible et

emmagasiner tout le miel qu’elles

peuvent butiner. Comme toutes

les ruches ou à peu près toutes les
ruches dont on se sert peuventêtre

egrandies par l’emploi de hausses
superposées, il s’ensuit que presque

toutes les ruches peuvent être u-

grandies suffisemment pour four-

nir toute la place dont les abeilles
ant besoin. Cependant,ces ruches

de différentes dimensions exigent

différents systèmes de conduite ou

d ‘exploitation, meis un apiculleur

expérimenté peut produire tout

eutant de miel avec une petite

ruche qu’un aulre, également expé-

rimenté, en produit avec une gran-

de. cu vice verse, i condition, ni-

turellement, que les fecteurs que

nous venons de mentionner soient

les mêmes.
Dans un essai de sept ans por-

tent sur les ruches de différentes

dimensions à la ferme expérimen-

tele centrale d'Ottawa. aucune

ruche n’avait d'avantage sur l’au-
Lie en ce qui concerne la production

mais on & constaté qu’une ruche

plus petite qu’une Lengstroth à dix
cadres exige plus de soins pour

l’hivernage. Nous avons déjà dit

que Ia ruche Langstroth à dix ci-

dres est celle qui a la préférence

actuellement. parce que c'est celle

le plus facilement ct aussi parce
qu’on se propoe d’enfaire la ruche
ségulière.et modèle pour le Canada.

RESOLUTION
Contre l'admission des enfants

aux Théâtres

Attendu que la campagne
qui se fait actuellement pour
obtenir une modification ala
Loi du cinéma de façon à per-
mettre de nouveau l’admission
des enfants ‘de moins de seize
ans, dans les théâtres de vues
animées est conduite par des
intéressés qui ont un autre but
que celui d’assainir les mœurs
de notre population;
Attendu que nombre de

pèresde familles ontfait valoir 

sontespececés de 1 3-8 pcuce de cen- |

dont on peutse procurerlesparties,

 

  

WA. FONTAINE, 0. ;
SPECIALISTE POUR LA
VUE, dipiômé de l’Institut
K.C.H.O.S., Kansas City,
Mo. Licencié et.Dipiomeé

de ia A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE
OFFICIEL, DU

CANADIEN PACIFIQUE
SPECIALITE

Maux de tête— Yeux
croches redresséssans opé-
ration.

Jivraison immédiate de
tout ouvrage. Consulta-
tions: lundi, mardi, mer-
credi et jeudi 9a. m. a 6
p.m., vendredi et samedi
de 9 a. m. à9.p. m.

1008 St-Maurice, Tét. 965
CY

gne;
Attendu que Pamendement

adopté à la euite du drame du
‘Laurier Palace’ et qui inter-;
dit les théâtres cinématogra-
phiques aux enfants de moins
de seize ans a rencontré et ren-
contre encore le sentiment de
toutes les sociétés ou corps
organisés pour le bien moral et
social de notre population;
Attendu que cette interdic-

tion était bagée sur des raisons
d’ordre physique, moral et
intellectuel qui restent encore,
d’actualité.

Les Zouaves des Trois-Ri-

   
     

    
       
      
  

           

      

     

 

 

 

 viéres, Cie No 2 protestent é-
nergiquement contre toute
modification a la Loi actuelle
du Cinéma. Ils insistent pour,
que cette loi reste au moins ce
qu’elle est aujourd’hui et ils
demandent qu’elle soit respec-
tée scrupuleusement.

Vos tout dévoués,
Les Zouaves des Trois- Rivières,

Cie No 2
Par: Azarias Germain,

Président.
À. Lemieux,

Secrétaire.
Cap. R. Hamel,

Off. Com.
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Manger lui causait des douleurs!

Mme Fenriette Schnieder ‘de
San Francisco. Calif. écrit- ‘Mon
estomac était dens un tel état
que la moindre nourriture me cau-
sait des douleurs. Quelquefois
même les douleurs duraient pen-
dant des heures et castaient seu-
lement sprès des vomissements.|
J'avais presque abandonné l’espcir ;
de mon rétablissement, quand je
vins. en possession du Novoro
du Dr Pierre. Maintenantje puis
manger n’importe quelle sorte de
nourriture sans ressentirle moindre !
meliise el’ je me sens comme unl

| nouvel être. Je désire recomman-
der ce remède à tous et je pense

du monde.” Tout, indiquée pour
stimuler le procédé de digestion,
cette préparation de plantes qui
a fait ses preuves affecte salutai-
remenc les fonctions de est mac,
zugmenté l’eprétit et facilite la
digestion. En même temps. celle
règle les selles et augmente le
flux de Purine. Le Novoro est
seulement distribué par ‘des agents
spéciaux qui le reçoivent. direc-
tement ‘du I=boratoire du Dr Peter   avec force leur sentiment pour

protester contre cette campa-

Fahrney & Sons, Co. Chicago
Il. B

Livré -exempt de douane au
Canada.
 

 

 

  re
  

 

que c’est le meilleur médicament{[
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A.D. Gascon Tél. 233
Louis Parant

GASCON & PARANT [|| Chs. Bourgeois
ARCHITECTES - B.A.LL.M.
Trois-Rivières Tr Avocat

144, rue St-François-Xavier

Tél. 266 26, rue St-Joseph 28

4-a Alexandre Tél. 401 | i woe
20 . A P “

(voisin Edifice /\meau) Dr R°ch Hébert

Dr €. BARIBEAU, SPECIALISTE

"LS Lae A Hôpitaux CookeEx-élève des hôp.de Paris aux Ste J h
Ë, Ex-interne de l'hôpital et St-Josep

Notre-Dame. Maladies des yeux, des

Spécialité: Chirurgie géné- ces du nez et de la
rale, appareil urinaire. | ge.

Consultations: 1.30à4 p.m. Heures de consultations: .

Le soir: 7 à 8 hres. 9 à 12 heures a.m.
Visites à domicile sur 1à 5heures p.m.

appointement. 7ä 8 heures p.m.

CER. 58 Royale, coin Plaisante

‘TéJ. — 1425

J.-J. Asselin, A
Ernest-L. Nencncourl gi ;

Asselin & Denoncourt Ji! Jules Caron
Architectes Architects

Edifice Ameau. | Be étage, 30 Bora .
. rue Bonaventure,

Téléphone: 968 Tél. 72€

Les Trois-Rivières ’
Têl.: Bureau 558 TN

Résid. 2274

Dr J. -H. BELAND 'él. 401 Heures de Bureaus

Chirurgien-Dentiste » tous)wore, >
; SPECIALISTE

(En face du Marche) Pour les maladies des yeux,
26 Des Forges. oreilles, nez et la gorge.

Heures de Bureau: Dr BENOIT JACOB, M.D.
. a 9 a § hres. Ex-asristant a la clinique Na-

Soir: 7 a 8 hres les lundi, tionale Ophtalmologique des
mercredi, vendredi. Quinze-Vingts, Paris, ex-élève

à l’hôpital Baucicaut, Paris,
Spécialité : DENTIERS. ex-interne ge€hôp. Normand

ross,

4a Alexandre, Trois-Rivières ;

56, Ave Laviolette Tél. 1526

Docteur R. Dugré Tél. .05%
Des Hôpitaux de Paris, .

yon, New-Yor _ .
Chtrargien à l'Hopita Saint-Josapt Jean Marie Burean… )

SPECIALITES B.L..LL.B..

Chirurgie des organes gé-
nito-urinaires, du sys- Avocat et Procureur
tème osseux et du tube .
digestif. 38, rue Hart

Consultations: Trois-Rivi
Au bureau: 2 a 4 hres et wes lrois-Kivieres
7 & 8 hres p.m.
A domicile sur rendez-vous. — —

= Tél. 930 Casier Postal 310°

\ . re
gpreauTéléphone: szses29 | BorealBist,Gotin,Girard &

ROGER BISSON
Jacques Bureau, C.R.

Avocat et Procureur Philippe Bigué, C.R.

EDIFICE AMEAU Georges Gouin, C.R.
6e Etage Léon Girard, LL. L.

Angle Not D ¢ Raoul Provencher, B.L.
gle Notre- levandre 110, rue Des Forges,

TROIS-RIVIERES ; %difice Power
‘Les Trois-Rivières"°°M0

Téléphone Bell 1000 Tél. Bureau 35 “À
DU | Résidence 1959f 1

DUPLESSIS, LANGLOIS Alphonse Lamy, LLL.
& LAMOTHE Dépo NOTAIRE

positaire du greffe du
Avocats notaire L.-Philippe Mer-

cier.

4, St-voseph, 3-Rivières 25. Alexandre, 3-Rivières
Bureau du so

le vendredi de 7 à 8 jeures,
“ Tël. 328-329 CP. 640

HENRi BISSON =
Casier P 1 Tél. |

Comptable et Liquidateur sler Postal 556—T6l.235
Syndic er. matière de -

faillite. Räglement entre J.-A. Lemire, LL.L..
débiteurs et créanciers. Notaire
Perception et achat de
comptes. 35 ans d expé- Argent à prêter. Examen J.
rience a votre scrvice. Admirers tinsgloment et’ :

admin -.pen mean,Ge étage on. stra on de succes-; on’

e Ll), et exan > . Cs 3 i

TROIS-RIVIERES 40, Alexaidre, (Coin;Hart)
Les Trois-Rivières

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet : £

Trudel & Guillet Tél. 214-m
Notaires

Argent à prêter, Règle- oO By
ments de faillites et. de- À seph rhard,
successions. Examens de 2
titres, difficultés commer- Avocat

| ciales. Collection, etc. !
-. Bureau: 36, rae Alexandre 8
Tél. Bell 491, 3-Rivières
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Suite de la page 3

gence tire souvent plus que des
larmes. Aussi, avons-nous song:
À vous offrir, dans l’intérêt de vos;
oeuvres, cette modeste obol: que
notre reccnnaissance voudrail bien
plus considérable encore.

Daignez, Excellence, l’accepter
comme venani de vos fidèles les
plus dévouss ct en retour, nous
vous demandons de faire descendre
sur nous les bénédictions du Ciel.»
Son Excellence Mgr Comtois

prit ensuite la parole. !
{

Juice. Ce n'est pos chose nou:
velle. cel dete du commencement
de l'Eglise, mais c'est très pratique
aujourd'hui. Notre-Seigneur à
choisi douze apôtres pour convertir
le monde. mais ce n’est pas seule-
ment ces apôtres qui ont fait tout le
travail: ils ont été aidés par tous
les éléments ciques qui se joi-
gnaient à eux. Les apôtres eux-
mêmes ont commencé à faire d. l'epostolat avant même d'avoir
reçu leur missicn: Philippe conduit
N«thenaël à Jésus en lui disant:

“Celui dont Moïse a parlé. dont

LES TROIS-RIVIE

—Ç

| Celn c'est de l’égoïsme. I faut
payer un prix convenable; et le
Pape, dans uit eneyrlique récente,
vient d'établir que ln justice sociale
exige que Pon puis 1c salaire fa-
milial, c'est-à-dire. uv salaire tel
que l'ouvrir puisse vivre lui st sa
famille, du fruit de son Inleur.
Par cons“quentÿ l'employeur ne
doit pas le considérer comme sim-

le considère comneæe une personne
qui a droit d'aliendrs de son tris-
vail le moyen de vivre et de faire
vivre sa famille. On est tellement
pénétré de l’ancien principe de
l’école Manchestérienne. de l'offre

jet de la dem:ende, qu’on ne com-
vrend pas que l'ouvrier puisse r*-
clanter un salaire vital.

Si l'employeur fournit le ca, ilal,
l'employé fournit sa personne of il

ple marchandise, nets il faut ou*ill.

OR

 

chacun d'entre vous, une âme Éga-
rée, vous pourricz vous féliciter
perce”que le parole du Christ est
bien consolgnie: celui qui seave
l’âme de son fière te perdra pas la
sienne. de vous souhaite de sau-
ver l’âme de vetre frère et vous ne
perdrez pus la vôtre. .

Remercierrents du Dr Massi-
cotte

Excellence,

Je vous remercis bien sincère-
ment des bonnes paroles que vous
veuez de nous adresser ol des bons
conseils ane vous nous avez donnés.

l'epostolat. chez nous, n'est
pas chese nouvelles mais, il faut
bien l'avoiser. Tous nous en som-
mes Lenus :ier veavent à regarder
frire, et, commp le voyrgeur. à ad-
mirer Pharizer a distance.
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tres jeux de hasard”. En ce qui
concerne l’alimentztion des enfauts
ceux-ci, “pour pénétrer duns la
cantine. sont obligés d'attendre
longtemps dans In rac. Ensuite
ils doivent attendre zu Vestiaire.
puis devant le porte de lu salle
à manger. ll fœut attendre encore
pour obtenir ute place, enfin at-
tendre encore longtemps qu’on
vous donne it manger. lu enntine
est pour les enfents un véritable
marlvre; ils la quittent exténués.
après deux heures de boureulade.
Lorsqu'un enfent tombe malade.
il n'a rien & manger, car le cantine
refuse de porter le rourilure à
domicile. En ce qui concerne le
ravitaillement des ef uis en lait.   la “Gazette Rouge” repr duit un  dessin représentant ur e fent de-
vant une perte Fermée ct le légende
suivante: “Dans celMonsieur le Grand Chevalier, les prophète= ont parlé, nous l'a-l doit partager avec l'employeur Lu . . Lo

{vons vu, nous l'avons rencontré. |dans fes revenus de Pentroprise| Vos perctes. Excellence. vien-|
Messieurs les Chevaliers. le'est Jésus. fils de Joseph” deld'une wanière cenvenable. ert de tracer ls route que nousi

{Nazareth A quoi Nathanaël ré} Mossiours, je vous demandorai! devrons saivre cl nous la suivronsf
Merci. C'est très vieux, c'est pond: “Quiche chase de bon[de nous sider à soutenir ette|ficdèlement, soyez-en assurée. Auy

vieux comme le monde ct, en dévit peut-il venir de Naa
da tous les progrès, l’homn + n’a
rien invente encore de mieux pour
exprimer son contentement,

joie, sa reconnaissance. Murci
done aux Chevaliers de Colemb
de l’estime qu'ils m'exprimant en
ce momc nt:

soumission

 

à l'autorité que je!

sa ide notre temp.

. i
merci de ect acte des

»
>reth **°

L'apostolat laïqu: est de tous
les temps: il ost particulièrement

Vivre. c'est agir
Uy a l'Eglise militante sur la Lorre.
il y a l'Eglise seaffrapte dans le
purgetsire et l'Eglise triomphent,
dans le Ciel, il n'y a pas d'Eglist
dormente. M peut y avoir des

ovuvre el à savoir bien vous ran-
crier quela charité c'est le complé-
ment de la justice. Hy a des gens
qui sont charitables, ils donnent
cn thondance aux pauvres, Mais

| ils ne paiont pas un salaire con-!
i venable à L'urs employés, ils mraun-|
quent à la justice, et ce n'est plus
de la charits quand c'est au detri-

  lt

service de l'Eglise, nous mettrons|
loutes nes énergies, toute notre
âme: ct pour nos chefs spirituels
nous aurens terte le reconnaissan-,
cs, tout Je respcet. toute l'affection|
des bons enfants. ;

Freore une fois. merci. Excel-}

J
I représente, ct, sous ce rapport, ceteathcliques dormeurs, mais l'E-imont de la justice. La meilleure

n’est pas seulement un merci que{glise n'est pas dormante. ell» est reharité est celle qui est faite en-{#Près-midi. de veiller une heure{
je vous adresse, co sont mes féli-: excessivement netive et commart-{ vers Je bon pauvre, celui qui vent HVCC Vous.
citations. C'est un devoir pour.que sa vie à leus ses mom'res. {gagner sa vie, qui veuf travailler,
une société catholique de muni-{lar conséquent. c'est notre devoiryc'est lui que l’on doit d’abord
fester sa soumission, son allé-1
geance à l’autorité ecclésiastique

à chæcun de nous ‘apporter notre
apport à ection de l'Eglise, ‘à 12

faire vivre. L'autre, rentier de
nussance, bon garçon si vous vou-

et vous l'accomplissez noblement, | vie de l'Eglise. en répétant le geste [lez, maïs qui attend loujours de
je vous en félicite.
Tous lcs peuples cent leurs qua-|

lités, ils ont aussi leurs défauts.|
Nous avons de très belles qualités,!
nous avons des défauts aussi: te
celui-là n’est peut-être pas le moin-:
dre, cet esprit rouailleur que l’on
remarque chez les nôtres, cette!
tendance à critiquer l’autorité reli-!
gieuse. Un Evéqua qui n’était

C'est le mot d'ordre encore que
l'Archevêëèque de Québce rapperte
du Saint-Siège. Et l'Archevèque
de Quénee ajoute: “ll n’y a pas:
que les individus qui doivent vivre
at manifester leur vitalité par des]
actions. les organismes dont se
compose l'Eglise dcivent agir. Vous
êtes l’un de ces organismes. 11 net

de Fhilippe auprès de Nathanaël ‘Ja Providence dus autres, il faut |

l’empécher de mourir c+rtain-ment,
mais il no faut pus l'encourager®
duns sa paresse. Encouragez ceux
qui veulent faire leur devoir.

t

I y a une autre ceuvre qui mérite!
d'être encouragés. C'est celle de
la bonne presse. Nous semmes des!
catholiques de coeur, il faut l'être

. 2 . ; . Caer yeed . \ LO
pas de notre nationalité, qui à puy suffit pas que chaque Chevalier de ç d'esprit aussi, surleut d'esprit.

+ - ° . . * . “Dire > ARPT suiavoir ses toris, a dit qu'au fond i Colombsoit un hon catholique et {parce que c'est l'esprit qui gou-! pa
de tout canadien francais, il y a du { fasse du bien comme1ndivida: il | Verne chez nous. Comment peut-i h

erce. <f si vos cecenpations vous
I> permeltaient plus souvent, nous
saicns houreux, même en plein

ge”

Mariage à
: |cinq ans

(suite de la page +)
| uon

| frère ainé.—Viens, ta mére va mou- |
rir,.—Non, dit Kawérou, tu mel!
tror,nes: si quelqu'un d'entre vous
devenait gravement malade. le cn-
téchiste Vitali m'averlirail
tôt. Le grand frère insiste. :

—-Ecoute, dit-il, j'ai caché là- Sauvez-nous, au secours.
s derrière la forêt un panier de:

arteols, viens avec mol jo vais l'en

aussi-gsualités  Saient régulicrement en

Cteblisse- ,
ment de ‘la goutte de lait”. il
n'y a pas une seule goutte de lait.)

 

Logements. Le journal sovié- |
tique r#ppelle qu'il a déjà maintes
fois publié les piteax résultats du
plan des constructions. Les ma-
féti<ux de construction font dé-
fiat: les ouvriers qualifiés égale-
ment. Le journal cite le cas dus
marin reuge déntolilisé qui. pen-
dant toute une année ne réussit |
pes à trouver ‘de log ment, et
cela malgré sa silualion privilégiée
sb le fait qu’il avail à <a charges
un pelit enfant. }

“Gazelle Rou-!Salaires. La
: entrepris une enquête pour

counaîlre la creuse des constantes
fluctuations de la quantité de
main d'ceuvre des fabriques de
Lérinegred. Elle découvre zvec
un étonnement évidemment feint,
que cette cause est sinpWment le

pavement des selaires aux,
ouvriers. Le journal reproduit
le réeit d'un ouvrier qualifé,
constamment trompé sur le men-

tal de son salaire. dont les men-

retard. ;

La Gazette Rouge prétend qu'aux
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Résumé du Bilun au 30 novembre 1932

ACTIF ;

Espèces en caisse of en banque. ....$  4,974,666.08
Obligations de Gouvernements,

municipalités et autres. ......... 16,758,074.20 ;
Prêts à demande sur Nantissement 4 1 i
de titres......................  4,738,597.64 ah, | :

Fonds de circulation.............. 197,600.00 a En
Actif imuédiatement réalisable.". ...............$ 26,068,937.09 ‘ 3
Prélget escomptes. .................... ……….….….  17,164,177.96

' Immeubles ct créances hypothécaires, ete...  8,143,205.40
Engagements de clients surlettres de crédit... 14,820.36
Autro actif... css ar scan a canne RAR 210,129.52

—— ne
$ 47,201,271,23

PASSIF

J Capital payé. ................... $ 4,000,000.00
Fonds de réserve. 1112202210 1,500,000.00

Dividendes déclarés... es 84,945.05
Balance au erédit du compte * Profits

et Pertes”.........RE . 369,920.31

$ 5,954,865.36
Dépôts (Épargne, comptes courants, correspondants,
CL)Cee 36,114,205.11

Avance en vertu de lu Loi financière... . 1,800,000.00 >
Billets en circulation... ........... cevsscaseuss..  3,316,853.50
Lettres de erddit en cours. |. oo ii iiiein nnn, 14,820.36
Autre Passi... Cees Ceresaie 526.90

$ 47,201.271.23 3
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du Canada
Voltaire. Ma foi. je pense quetfaut que le société
c’est un peu vrai; et je viens de lel

auisse en tant |ON se prétendre catholique, si notre
faire cadeau. Lu fillette éclate de

 

esprit ne l'est pas ? Il faut lire du rire.— O mon frère, je ne l'aurais!
constater à la lectur: d'une lettre
adressée au Délégué Apostolique|
aux Etats-Unis, par un canadian
qui l'a publiée sur les journaux
et qui méconnait absolument dans
cette lettre la constitution de l’E-,
glise catholique.
Délégué au sujet d'un Evêque qui!
avait eu des malheurs financiers ete
il demandait le déplacement def
l’Evêque. Cela ne se fait pas si‘
facilement le déplacement d’un
Evêque ct surtout à la demande
d’un particulier. Naturellement,
il nerèçut pas de réponse. Ilen fut
froissé et il a dit “‘j'éeris au prési-
dent des Etats-Unis el il me répond:
j'écris au revrésentant du Pape
et il ne me répond pas” It ajoute
ceci: “le Christ n’a pas fondé sur la
terre une autocratie”
le Christ a fondé une autocratic:
quand il a dit: “tues Pierre et sur
cette Pierre je bâtirai man Eglise
etles portes de l'enfer ne prévau-
dront pas contre clle.” Iladit à
ses représentants, Ics Apotres, “ qui
vous écoutent m’écontent, qui vous
méprisent me méprisent.”
Ce monsieur ignorait les pre-

miers éléments de la constitution
de l’Église et c'est ce qui fait que le
Délégué Apostolique de Washing-
ton n’a pas daigné répondre.

Je remarque que les Chevaliers
de Colomb sont parfaitement sou-
mis à l’autorité et quand même ils
n'auraient pas fait autre chose
parmi nous que de répandre cet
esprit’ de soumission, je dirais qu’il
valait la peine de fonder le Conseil
1001 des Chevaliers de Colomo.
C’est un principe, n’est-ce pas, que;
les adversaires connaissent bien.
““percutite pastoren et dispergen-
tur oves.” Frappez le berger et
le -troupeau se dispersera. Il faut
donc respecter beaucoup l’autorité,
il faut marcher dans l'union ct
c’est ls moyen d’assurer le salut
de“tous.” Ee SE

Messieurs, je vous remercie de
ca témoignage de. soumission à
l’autorité et je bénis. vos beuvrcs,
je bénis vos entreprises, même la
dernière, l’entreprise de recrute-
ment.

J’entendais. M. le Grand Ch--
valier tout à l’heurz qui dis«it que
laprospérité semblait avoir disparu
de la ‘terre. Il me semble, par
cette nombreus: assemblée, qu’elle
s’est. réfugiéether les Chevaliers
de Colomb qui ne diminuent pas en
nombre niais qui vont toujours
croissant.
:M: le Grand Chevalier prétend

- q’ik a fait une hardiesse on m'in-

Eh bien oui, «

w ait à venir ce soir. C’est un: licaliste catholique be
Proverbe “que la fortune sourit p Synaicaliste catholique Bas
7 FaVaty “ or . ;

& audacieux”. Ayez toujours
cette hardièsse, M. le Grand Che-
Valier, et vous aur2z toujours du
succès, perceque je répondrai lou-
joûrs à l’appel.

Au commencement de cette an-
… xiée,‘ voüs ‘désirez comme vous
l'avez exprimé tout à l’heure M.

Il a écrit au! au

(vie commune:
; der.

que société pour le bien.”

11 ¥ a des sociétés eztholiques et;
des sociétés de catholiques. les
sociétés de catholiques sont com-
posées de membres unis, qui sont
catholiques individuellement. mais

i. comme corps. ne le sont pas.
C’est ce que l’on appelle des so-!
ciétés neutres. Les Chevaliers dej

Colemh ne sont pas seulement une
scciété de catholiques, c'est une
soriété catholique qui est appelée|

à jouer son rôle de société catholi-
que.

Il v

#

plusieurs sociétés dans l:

grande société catholique, Ces so-

ciétés là ne dcivent pas sc jalouser.

Ce sont des organisms distinets qui

sont étatilis pour contribuer a la
elles dcivent s'ai-

Le Sonverain Tontife a lus

veux sur le morde. il y une

vague de communisme qui se ré-

panc. partout. ct le Souverain

Fontife s'en inquiète. 11 fait appel
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la littérature catholique. ** Dis-moi|
qui tu hantes et jo te dirai qui tut
es”, On pourrait demander à bien(
des gens, comme le Père Lalande:
Le faisait un jour dans une confé-
rence. quel dae a votre religion:
ct pour un bon nombre la réponse!
serait. celle a l’âge qu> j'avais]
quand je suis sorti de l’école. !
Ce qui veut dire quel'on cesse de!

s'instruire des choses de la reli-®
gion «lu moment que l'on sort de
l'école: co n'est pas dans l'ordre.:

 

: Parcour-z les bibliothèaues de nos
professionnels ct vous y trouvercz|
(rarement un petit catéchistpe. Cu-i
pendant. c'est un livre œu'on de-!
vrait trouver chez tous les catholi-
ques. On serait seandalisé d'en-
trer dans un hurcau d'avocat où
l'on ne trouverait pas de livres de
loi, el dans ym bureau de m*decin
où l'on ne trouverait pas de livres
de méderine, Comment concevoir
qu’un catholique n’ait pas un livre
d'enscignement catholique? Si  à toutes les énergies. thy a quel-

que temps il faisait une enquête

ner tout le monde pour connaître

l'état dos choses dans chaque pays.

Chaque évêque a dû répondre

sar la sil.aation de son diocèse au

point de vue commut:isme. Mon-

seigneur d'Herl igny qui est chergé

d’une manière particulière de s’oc-

cuper de la classe russe et qui s'y
connait bien en aflaires de Russie.

nous fait connzître le programme

de la Rassie rouge. Il menticnne

le Canada parmi les pays où l'on

doit travailler d’une manière spé-

ciale à implanter le bolchévisme

dans le peuple, chez 'ouvrier. Cela

commence déja chez nous malgré

nos efforts. Ileureusement. nous

avons des organismes établis pour
prévenir le fléau du commurisme.
Nous avons établi ici dans nctre
ville, l’Union des Syndicats catho-
liques dont le hat est de faire face
à .ce, mouvement, de.protéger la
‘classe ouvrière de lui aider à obte-
nir justice. Favoriserle syndicalis-
me catholique, ‘c'est contri:uer à
rendre l’ouvrier content de son
sort ct fermer la poric au commu-
nisme. Il ya la justice légal» + la
justice naturelle, il y a la justice
entre individus <t la justice entre
les classes. Tl est crtzin que dans
1: passé ona peut-être abusde ces
gens ot l: mécontentement à grandi
chez oux. L'Eglise veut la justice
parteut : justice contre individus «
justice entre les classes.Citic classe
dilaissie de la fortune a droit
d’être protégée et c’est cc que je
demande aux Chevaliers de Cc-
lomb do faveriser co rouvemant

ser ls
printises chrétiens qui considérant
1 capital non pas communennemi,
mais comme aide, conure comrna-
gnoôn de l’ouvrier. Nous sommes
portés, tout ce que nous en som-
mes, à toujours vouloir payur lo
moins cher possible «i cc n'est cas
nouveau. Un philosonko gres un
jour, donnait uno conf/rence ct il
avertit ses gens que le lendesrain

|
|

  le/Grand Chevalier, quelques avis.
quelques «conseils. de n’en ai.pas!jie

autres-à vous dcimer gue le mot
il lour en donnerait une autre qui
Is in ressorait- vivement, jo vous,

d'ordre ‘que Son. Excellence Mon-'dirzi ce que tout le’ monde disite,

toute la semaine on lit des jour-
naux qui ne sont pas catholiques,
qui n’ont pas l’esvrit catholique.
comment voulez-vous qu'un indi-
vidu ainsi forméait l’esprit catholi-;
que? C’est pour cela qu'on aj
institu“ Ja bonne presse, c'est aux
fins d’alimenter l’esprit de nos gens
dans le sens catholique. Encou-
ragez-]u et vous ferez une oeuvre!
vraiment utile.
Je veus remercie encore une

fois et. comme dernier conseil, je
vous demande d’être apôtres dans
le milien où vous vivez pour le
hien de lous et pour répandre au
repreche qu’on nous fait à nous
Canadiens francais dz n’éhie pas
nesez «pôtres. Nous avons pour-
tant rles missionnaires dans toutes
les parties du mende, mais nous ne
somines peut-être pus assez apôtres
vis-à-vis les uns des autres cl nous
nous déchargeons trop’ facilement
sur le prêtre du soin de nos frères.
Le bon Dieu a donné un ¢comman-
dement à chacun au sujet de sor
prochain: nous devons nous oceu-
per du bien de notre frère, le se-
courir dans le bessin; mais le be-
soin prircipal de l’homme c'est de
faire son salut. c’est de se sanctifier,
par cons*quent nous devons nous
efforcer de nous sanctifier et de
sanctifier les autres. Ur bon mot,
aPoccasion, aura plus d’eflet peut-
être qu’ure longue prédicetion;
ct souvert vous pouvez, [dus facile-
ment que le prêtre, atteindre une
ûme refrcidie, peut-étre même
égurée. Amenez-là au prêtre et
comme i‘ilippe à Nathanaël d.tes-
Iii: “Celui-la dont Moise a parlé,
dont les prephétes ont parlé. je le
cennels, moi, viens le voir, tu en
étrenverss du bien.”
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Vous pcuvez faire heruccup
comme cele, individuellemert, en
reuersrt à l’Kglise des gens que
v.25 voyez négliger leurs devoirs:

; breux parents et amis de la

jamais cru si béle! Ne reviens ja-
mais ici. Depuis Kawéron cest
tranquille et, ce qui est misux on-l
core, sa maman s'est mise à “tudier
la religion à son tour. Klle est ve-
nue ici à PAssomption el a pri” |
avec sa fille, lui rome tant de!
prendre toujours sa défense.
Duns trois meis Nyabuzuna et

Kawérou scront baptisées,

=

{ de bateaux de sauvelzge. personne

moment 0% le journal publie ces

Labords de L'ninegrad, on entend
journellement des appels au se-
cours de gens qui se nojent. On
a enregistré. dit-elle. “de 3 à 5
reyedes par jour. rien que dans
le premier lac d'Oserki*. ct la
razelte constate que vu l'absence

ne se risque à porter secours aus
malheureux. On horne à re-
titer pins tar! les cadavres. Au

se

lignes, il y a dit-il 2u fond du lac   P. Berder. ; + pe-sornes dent en ignore com-
plétement les noms. (Grzette Rou-

—_—- ge 25 et 26, VIII 27, IX 2.6.

+. 14. 15 33 XN).

Naissance _
Ô_ | |

Fédération des Ligues des
M. et Mme Ovila Bellemare

(née Rose Bournival) ont l’hon-
neur de faire part à leurs nom- {

raissance d'une fille baptisée
le ler janvier sous les ncms de
Marie-Suzanne. Parrain: A-
lem Bcurassa, ccusin de l’en-
fant. Marraine: Léa Belle-
mare, tante de l’enfant. Por-;
teuse: Mme Bastarache. |

Les conquêtes du
régime soviétique après

quinze ans d'existence

’oici, d'après la “Goretle Rou-
g2”, les sucets.du régime soviétique
dans la ville de Lénine:

Transports. -— H y n à Lenine-
grad 8000 wagons de tramways,
+985 camions, 1678 aulos et 18090
fiacres. ‘Pour une ville de
millions d'habitants. dit le journal

©
>

soviétique, c’esl bien peu... 1
faudrait zu moins doubler ces
moyens de transports. d’autant
plus qu’au cours: des 9 premiers
mois de cette année, il y n eu
3664 pannes dues aux détériora-
tions des voitures. Léninegrad en
outre occupe le première place
dans le monde en ce qui concerne
le ncmbre des gcciderts ‘de cir-
culatior. Cela est dû à l’insuffi-
serge de préperaticn professionnel-
le des cherffeurs et wattmen quand
il ve s’pait pes de simple sehotage”.

Raviiaillement. La “fe-
briqu” de pain” no 3, qui est le.
plus impertante et la mieux or-
¢ nisée de Léninegrad.doit assurer
le raviteillement en pein de toul
le quertier d'Octobre. On voit
cependnt partout d’irtermirebles
queues devant les boulangeries du
quartier, et la “Garelte Rouge”
affirme cn’il en est de même dars
les outre quartiers de la ville.
De ncmi:reuses résolutions ont
é'é votés pour amélicrer la silua-
lion, mais aucune n’a été appliguée:

‘ Situation privilégiée des en- 
de mouvement. J'espère ove rens
pourrons toujours compter suv
vous el «uc vous mettiez en prali-

vence, cat czjrituel aussi, le conseil,qu'a

et, comme société. en apportent | fants: Selon la “(Grzette Rou-
votre «ppui précieux amrd il s'rg.t ge”; Irs enfonts ont toute liberté

du détéi-rer les neuveaix ‘bâ-
timerts de Jéninegrad. Le quer-
tièr nef de la-ruc de Keudretieft.
sy cremple. est sbiré pac une

Shawinigan, rue Tamarac,

 

‘séigneur Villeneuve apporte de
Rome;de l’äction catholique, de
l’apôstolat lzique. Monseigneur
Villeneuve- dit;que: c’est le mot
ordredu. Pape: faites de l’action

atholique, : faites de I’
ot ‘Bh is4 ,  

‘

suce

    i

apostolat

 

dit-il. Le lend:main, la enriosité
ontraînant, les gous sc rondirent
nombreux ct il leur dit : tout ce
que le monde désire c’estdé payer
le moins cher possible ct de vendre

denr«it le Chevalier Suprême à srmée d'erf-ntz qui détéricrent
checun de vous, de se feire apôtr* le plâtredes murs, cessent les vi-
de la socibté et--de préc-nler uv .{res. sonnent constamment à tou-
membre nouveau. celte tnnée. Si'tes les portes, s'intreduisent dans
vous faisiez la- même chose comme |les caves où ils passentleurs jour- le plus ‘cher:possible,  catholique en ramenant & I'Eglise nées i jouer'aux cartes et à d’au-
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Retraitants
. - . . an

du Diocèse des Trois-Rivières.

À l'Honorable L.- À. Taschereau
Premier-Ministre de la

Province de Québec

Hcnorable Monsieur,

La Fédération des Ligues des
Retraitants du diocèse des
Trois-Rivières, comprenant
8,000 membres, s’oppore forte-
ment a ce qu'on fasse dispa-
raitre de la loi la clause qui
interdit aux enfants de moins
de seize ans l’entrée au Cinéma,
et elle prie l’Honorable Pre-
mier-Ministre de la Province
de considérer ce vœu comme
étant celui des pères et des
mères de familles du diocèse des
Trois-Rivières.

La Fédération des Ligues des
Retraitants du diocèse des

Trois- Rivières.

GE. Ladouceur, N.P.,
Président Général.  ce 28 décembre 1932.

SOLIDE POSITION

ACTIF LIQUIDE 64.50‘. DES OBLIGATIONS AU PUBLIC

PROFITS UN PEU MOINS ELEVES

Le rappo:t de la Banque lro- Ie bilan démontre un actif total
vincials du Canada. your l'exer-|de S47,201,271. 23 dont l'actif Ji.
cice fiscal terminé le 30 novembre |QUide représente une somme de

dernier, qui vient d'être rendu $26.668,937.99, correspondant au
publie, d’montre un résultat très) POUFcentuge élevé. de 6450 des
salifaisant et une ‘solide position. obligations an public, compara-
Le sourcentage de l'actif liquide tivement à 63% l'an dernier. Cet
qui, dans le passé, a toujours êts actif liquide ost constitué¢ de 84.-

tage cette anne, lors de la clôture
de "annie fiscale.

s'est encore traduite celle ann’e
par Une diminution dans les aeij-
vités commerciales, par une con-
traction des revenus individuels et
plus forlcmanl ressentis chez la
classe agricole gus cher los nuire
classes, par suit» dy la baisse cons-
tante du prix des produits ds ln
ferme, à normalement caus> une
diminution mod“r*> des dénôts et
des profits.

Les profits déclar®s sont de S-45-4.-
659.12 comparalivement à S467.-

1439.72 pour l'aunée fiscale prèes-
dente. Cas profits couvrent en-
tièrement les dividend.s payés au
montant de $350.000. ct les appro-

prialions habituelles qui s+ sont
élevées à $101,050. Comme me-
sure conservatrice, les Directeurs
onl décidS celte année de trans-
porter une sonne de $100,000, à
‘Provision pour fonds contingent”,
lnissant encore la somme apprs-
ciable de $369.920.81 su crédit du
Comple de Profits of Pertes.

{maintenu très élevé, l'était davan-|97H666.06 d'espèces en cnisse, ‘de
balances importantes en dapôt
dans d'autres banques. d2 516,-

i ; (758,074.29 de valeurs gouverne-
La d'pression éconemique quil mentales, municipales el autres

 

vaicurs canadiennes, de $197,600,
on fonds de circulation et do $4,
738,3597.64 en prêts à demande à
court» échéance contre nantisse-

ment de Hitres d’unc valour mar
chande suffisante pour les couvrir.

Les dépôts rçeus du publie s’é-
lèvent à la somme de $85,201,682.
85 ct les dapôts d’autres sources
atteignent 4824572826. Les comp-
les courants, qui représentent 2:
néralement partic des fonds de
roulement des maisons d'affaires,
sont en diminution de $1.24,
190.35.

Un autre item qui a été aussi|
influenes par la contraction des
affaires ost. celui des prêts courants
se Lotalisant à $17,015,541.69, soit
une diminution de $2,877,269.00.
pour |» dernier exercice.

Les prêts à demande contre
nantissement de valeurs ont, eux
anssi fléchi et le otal en est de
$4,738,507.C4, comparativement à
$5,861,872.35 d'année précédente.

 

 
 

L'Amour-“là  


